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\ AVIS.

Le Bulletin du Muséumélant une publication mensuelle, destinée essen-
tiellement à de courtes notes permettant des prises de date, son impression
doit être rapide : MM. les Auteurs sont donc instamment priés, dans
l'intérêt général, de vouloir bien accepter la réglementation suivante :

L'étendue des notes insérées par tin même auteur dans un numéro du

Bulletinne saurait dépasser huit pages d'impression. Toute communication
excédant cette limite sera renvoyée à l'auteur.

Toute remarque verbale faite en séance à propos d'une communication

devra, si son auteur désire qu'il en soit tenu compte au Bulletin, être
remise par écrit dans les vingt-quatre heures.

Les manuscrits doivent être définitifs pour éviter les remaniements et;
écrits très lisiblement, seulement au recto de feuilles isolées.

Usne porteront d'autres indications typographiques que celles conTonnes

aux caractères et signes conventionnels adoptés par l'imprimerie nationale,

par exemple :

Mots à imprimer en italique (notamment tous les mots latins) : souli-

gnés une fois dans le manuscrit.

Mots en petites capitales : soulignés deux fois.

Mots en caractères gras (en particulier noms d'espèces nouvelles) : sou-

lignés d'un trait tremblé.

Pour chaque référence bibliographique, on est prié d'indiquer le titre du

périodique, la tomaison, l'année de publication, la pagination.

Il est désirable que, dans le titre des notes, le nom du groupe ou

embranchement auquel appartient l'animal ou la plante dont il est ques-
tion soit indiqué entre parenthèses.

Les Auteurs sont priés d'inscrire sur leur manuscrit le nombre des tirés

à part qu'ils désirent (à leurs frais).

Les clichésdes figures dans le texte accompagnant les communications

doivent être remis en même temps que le manuscrit, lejour de la séance;
faute de quoi, la publication sera renvoyée au Bulletinsuivant.

En raison des frais supplémentaires qu'elles entraînent, les planches
hors texte ne seront acceptées que dans des cas tout à fait exceptionnels et

après décision du Bureau.

Il ne sera envoyé qu'âne seule épreuveaux Auteurs, qui sont priés de la

retourner dans les quatre jours. Passé ce délai et dans le cas de corrections

trop nombreuses ou d'ordre technique, l'article sera ajourné à un numéro

ultérieur.
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PRESIDENCE DE M. EDMONDPEBR1ER,

DIRECTEURDUMOSKUM.

ACTES ADMINISTRATIFS.

M. I.KPUKSIDKYI'dépose sur le Rurcuu le quatrième fascicule du

Bulletin pour l'année 1919, contenant les communications faites

dans la réunion du icl' mai 1919.

M. LB PHKSIDBNTa le icgicil d annoncer la mort de M. HUA

(Henri), Sous-Directeur à l'Ecole pratique des Hautes Etudes,

Secrétaire général de la Société des Amis du Muséum.

PRESENTATIOND'OUVRAGE.

CATALOGUERAISOXNKEThuscnii'ïii' DESCOLLECTIONSD'OSTEOLOGIE

DUSlilll'ICIil>'ANATOMECOMPAREEDUMUSEUMD'HISTOIIIKNATURELLE

| Mammifères.— FasciculeIX: Pholidota(Pangolins)](I),

PAKM. R. ANTHONY.

J'ai l'honneur de présenter et d'offrirpour la Bibliothèquele premier
fasciculeparu du Catalogueraisonnéetdescriptifdes Collectionsd'Ostéologic
duServiced'Analomiccomparée.

CIChezMM.Mfisfoncl Cic,éditeurs, lao, boulevardSaint-Germain,Paris.
Prix: 5 francs.

IV|USÉUM.— xxv. aa
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Ce fascicule (Mammifères, n" IX) concerne les Pangolins qui, depuis
les études de Jentink (1892) et de M. Weber (i8g4), n'avaient fait l'objet
d'aucun travail d'ensemble.

Chaqueordre fera ainsi l'objet d'un fasciculespécial.
Commecelui-ci, chaque fasciculecontiendradeux parties : 1° une partie

descriptivelargement illustrée de dessins à la plume, tous originaux et

exécutésd'après dés spécimens de nos collections(le fascicule,des Pango-
lins contient 28 ligures); 20une partie catalogueproprement dite.

Le but de celte publication, qui a pu élre entreprise grâce à une sub-

vention accordéepar l'Académie des Sciencessur la demande de l'Assem-
blée des Professeursdu Muséum(Fonds Loutreuil), est d'abord de fournir

une liste précise et exacte de ce que contiennent les Collectionsd'Ostéo-

logic du Serviced'Anatomiecomparée; faire connaître leurs immenses res-

sources contribuera certainement à les faire plus utiliser. 11est ensuite
de répondre à un desideratum souvent exprimé : nous manquons, notam-

ment en ce qui concerne les Mammifères,d'un traité moderne d'Ostéologic

comparée : les Ossements fossilesde Cuvier, l'Osléographie de de Rlain-

ville sont trop exclusivementiconographiques, et les ouvrages de Pouchel

et Beauregard, de Reynolds, même l'excellent manuel de Flower, sont

vraiment trop peu détaillés pour répondre aux besoins actuels. A ce point
de vue, le Catalogue d'Ostéologiccomparéecomblera, je crois, une impor-
tante lacune.

Le prochain fasciculeà paraître (Mammifères, 11"X), qui est actuelle-

ment en cours d'impression, traitera des Tubulidentala(Ocycleropcs).
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COMMUNICATIONS.

SURLAPRÉSENCEDEL'OSPLANUMCHEZLESLÉMURIENS,

PAHM. MAXKOLLMANN.

NOTEPRÉLIMINAIRE.

On sait qu'on désignesous le nom d'os planum la partie de l'ethmoïde

qui, chez l'Homme et les Primates, concourt à la formation de la paroi
orbitaire. C'est la lame papyracéede l'anatomie humaine. Cher tous les

Mammifères,à très peu d'exceptionsprès, il n'y a pas d'os planum, ce

qui veut dire que l'ethmoïde est entièrement recouvert au niveau de ses

masses latérales par la portion orbitaire du frontal. Cettedispositionde

détail lire son intérêt de sa présence constante chez l'Hommeet lesPri-

mates et de sonabsenceailleurs.

Les Lémuriens, rapprochés tour à tour des Primates et des Insecti-

vores, étaient donc particulièrement intéressants à étudier au point de

vue de la présenceou de l'absence d'un os planum. Les auteurs sont sin-

gulièrement en désaccoi-dsur ce point. Tandis que G. Cuvier'1', Stan-

nius(2),Grandidiaret Milne-lidwnrds(,)affirment qu'il n'y a pas de lame

papyracée n l'ethmoïde, inversement Forsyth-Major
(t) croit en trouver

dans presque tous les types (Lemur, Hapalemur, Chirogale,Lepikmur).
Enfin, tout récemment, Wood-Jonest4) a montré, par l'étude,des em-

bryons, que le prétendu os planum du Lcmur n'est rien autre qu'une

partie du palatin.

<')6. CUVIBR,Leçon»d'Anatomiecomparé»,a*ëdit., t. II, 1837.
W SIEBOLDet STARNIVS,Manueld'Anatomiecomparée,trad. franc., t. II,

i85o.
(">A. GRANDIDIIRet A. MILNK-EDWARDS,Hittoire naturellede Madagatcar;

Mammifères,1875-1881,p. 16.
(4' FOR9YTH-MAJOH,Onsomecliaractcrsol'tbe skull in tbe Lemursand Mon-

Ireys(Proceed.Zool.Soc, p. 139, 1901); On Lemurmonfjozand Lemurrubri-
vcnlrr(ibid., \t. nhS).

(I,)WOOI>-,IONF.S,Tlicslriicliircof tlie Orluto-tcniporalRégionof llic Skullol
Lemur(Proceed.Zool.Suc, p. 3a3, 1918).
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J'ai donc examinéun assezgrand nombre de crânes d'adultes, de jeunes
et d'embryons. Chez les Tarsiidés (Tarsius spcctrumPallas), il est facile,
en s'adressant-à un crâne d'individu non encore adulte, de constater la

présenced'une grande lame papyracée; son identité n'est pas douteuse,

malgré les modificationsassez étendues apportées dans la structure de la
facepar l'énorme développement des orbites. La présence de celle pièce
osseuse chez les Tarsiers est particulièrement intéressante, car ces ani-
maux sont certainement apparentés aux Singes, aux Lémuriens et même
aux Insectivores.

Les Galagidés (Galago crassieaudalusE. Geoffroy, 6'. garnetti Ogilby,
G. dcmidojjiFischer), Nycticébidés(NycticebuscinerensM. Edvv.,Loris gru-
cilisE. Geoff.), présentent, au point de vue qui nous occupe, exactement
la même constitution que les Tarsiidés. La lame papyracée existe toujours;
elle se présente commeune plaque plus ou moins grande, comprise entre
le frontal, le lacrymal, le maxillaire le palatin, et l'orbilosphénoïde.
L'examen de coupes sériées pratiquées dans le crâne d'un très jeune
G. crassieaudalusmonde que cette lame est bien effectivementun os de

cartilage, partie intégrante de l'ethmoïde, et non un os de membrane.

Son identité n'est donc pas douteuse.

Les Lémuridésprésentent plus de variété. Chez Microcvbus(M. satimli

Grand., M. coquereliGrand., .1/. minor E. Geoff.), un os planum est

parfaitement visible chez les jeunes; son étendue est d'ailleurs moindre

que dans les types précédents; de plus, les sutures s'oblitèrent rapide-
ment, tic telle sorte que chez les individus semi-adultes, où cependant les

sutures crâniennes sont encore en majorité visibles, les limites de l'os

planum ont déjà disparu.
Par contre, chez Hapalemur,Lepilemuret différentesespècesdu genre

Lemur que j'ai étudiées, on ne voit jamais d'os planum à aucune époque
de la vie. Ce que F. Major

(,) a pris pour un os planum n'est rien autre

que la moitié antérieure de la partie orbitaire du palatin. Chez-lesem-

bryons de ces animaux, il n'y a pas trace d'os planum; le frontal, le

lacrymal, le palatin (qui est très grand), le maxillaire et le sphénoïde se

touchent par leurs bords; il ne peut donc y avoir d'os planum.
La disposition est identiquement la môme chez les lndrisidés (Indris

bremcainlatusE. Geoff., PropilhecuscoquereliGrand., P. diademaBennel,
Avalaslaniger Gmelin), tant chezles adultes que chez les foetus.Chez un

jeune Avahislaniger, les coupes sériées m'ont permis de constater l'ab-

sence d'ossificationde la paroi externe des masses latérales de l'ethmoïde

et le recouvrement de ces masses par un os de membrane, portion inté-

grante de l'os frontal.

Ajoutonsque chez Chironiyisil n'existe pas davantage d'os planum, ni

0) Loc.cit.
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chez l'adulte, ni chez les jeunes. Je n'ai pas eu de foetus à ma dispo-
sition.

Ainsi, chez Microcebus,l'os planum existe, mais disparaît chez l'adulte

par synostose précoce avec les os qui l'entourent. Sa disparition est

donc secondaire.Elle est, au contraire, primitivechez tous les autres Lému-

ridés et Indrisidés, et probablement aussi chez les Chiromyidés.Chez tous

cesanimaux, l'os planum n'existe à aucun moment du développement.
Les conclusions à tirer de ces faits sont assez singulières et ambiguës.

Remarquons tout d'abord l'affinité des Tarsiidés, Nycticébidés, Lori-

sidés, Galagidés, d'une part, Lémuridés, Indrisidés, Chiromyidés, de

l'autre (autrement dit des Lémuriens malgaches et extramalgaches), que
l'étude anatomique de divers autres organes nous a déjà permis de mettre

on évidence'''. D'autre part, l'affinité des Tarsiers à la fois avecles Lému-

riens et les Primates se trouve confirmée.

Se trouve égalementrenforcée l'idée d'une communauté d'origine entre

les Lémuriens et les Primates, et ceci d'autant plus nettement que l'os

planum n'existe, sinon à titre tout à fait anormal (deux ou trois exemples

seulement), chez aucun autre Mammifère.Il n'existe pas notamment chez

les Insectivores, qui semblent cependant avoir tant de rapports avec les

Lémuriens. 11y aurait donc, contrairement à l'idée actuellement assez

répandue, autre chose de commun entre Lémuriens et Primates qu'une

convergenced'adaptation à la vie arboricole; il y aurait donc une origine
commune.Mais, par ailleurs, à ne considérer que l'ensemble des Lému-

riens, il parait évident que la présence de l'os planum est primitive, sa

disparition par soudure ou d'emblée, secondaire. Les Insectivores, même

les plus généralisés, qui pourraient sembler être les ancêtres des Lému-

riens, n'en possèdent cependant pas. H y a quelque chose qui reste pour
l'instant inexpliqué.

(Travail du Laboratoirede Mammalogiedu Muséum.)

û) K01.1.MANKel PAPIN,Recherchessur les Lémuriens. I. Le Larynxet le

Pharynx(Ann.Se. »at. Zool.',sér. 9, t. XIX, 19»4). KOLLMANN,Organesgéni-
tauxmâlesde Lémuriens(Asn.fr. Avanc.Se, CongrèsAimes,191a). — Les

fossesnasalesdesLémuriens(Ibid., Canfp-èsLeHavre,1914).
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DOCUMENTSPOUXSERVIRÀL'HISTOIREDUSAUMON(SALMOSALAIIL.)
DANSLESEAUXDOUCESDELAFRANCM,

PARM. Louis ROULIS.

TROISIEMESERIEW.

LE DÉVELOPPEMENTPOST-UMBRYONNAÏM:DUSAUMON

PENDANTLAL'KBTODEDKSALEVINSNUS.

Cesalevins ont une double caractéristique : d'une part, leur vésicule

vitelline n'existe plus, car elle est complètement résorbée, et le corps

possède les contours qu'il ne cessera de garder par la suite; d'autre pari,
les téguments, encore assez transparents pour laisser discerner les myo-
mères, manquent d'écaillés apparentes.

En ce qui concerne les eaux doucesde notre pays, et dans la moyenne
habituelle des conditionsde température, la période vésiculée s'achèveau

cours du troisième mois consécutif a i'éclosion. La présente période des

alevins nus commence alors, et embrasse le quatrième mois presque
entier, augmenté parfois d'une partie du cinquième.Son début se place,
dans la nature, vers le début ou le milieu du mois de mai, et su fin vers

celle du mois de juin, c'est-à-dire le commencement de l'été. C'est alors

que les premières écailles apparentes se montrent nettement sur le corps.
La période des alevins nus, intercalée à colle des alevins vésiculescl à

celle des alevins écailleux, et bien que brève par rapport à ces dernières,
ne laisse pas d'avoir une grande importance inorphogénétique. C'est pen-
dant qu'elle a lieu que les nageoires et la pigmentation légumenlairc
s'établissentdans leurs conditions définitives. Il est permis de reconnaître

en elle trois phases successives,dont les âges respectifs, dans la série que

j'ai étudiée, sont de trois mois, de trois mois et demi, et de quatre mois.

I. irc PHASE(3 MOIS).
— Ces alevins mesurent habituellement a'6 à

3o millimètres de longueur totale. Leurs principales particularités sont

offertes par les nageoires impaires, par la pigmentation légumenlairc, et

par l'ombilic vitellin.

M VoirmêmeRecueil,1918, n° 7; 1919, n° h.
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La première nageoire dorsale, pourvue de tous ses rayons, est libre et

complète. La secondedorsale adipeuse, légèrement coudéeen arrière, se

trouve encore contiguë à une crête médiane qui prolonge en avant la

nageoire caudale; elle n'a donc pas son indépendanceentière. La caudale,

échancrée, à bords arrondis, porte, en sus de la crête qui la relie à la

secondedorsale, une crête ventrale qui la relie de même à l'anale, quoique
de façon un peu moins intime. La nageoire anale, comme la première
dorsaleet la caudale, possède ses rayons en entier; tout vestige de l'anale

antérieure a disparu. Le sommetdes pectorales rabattues atteint l'aplomb
du premier tiers de la première dorsale.

La pigmentation légumenlairc consiste en points et en taches. Lespre-
miers sont répandus partout, sauf dans la région gulaire et sur la face

ventrale de la moitié antérieure du tronc, en avant des nageoires pel-
viennes. Les taches, bien marquées, de contours irréguliers, de tailles

inégales, assez petites, sont exclusivementplacées, en ce qui concernele

tronc, au long de la ligne latérale; elles forment par suite, sur chaque
liane, une rangée de dix à douze taches, depuis la région operculairejus-

qu'au pédoncule caudal. En outre, lesjoues et les opercules portent trois

ou quatre taches, peu distinctesparfois.
L'ombilic vitellin, moins ouvert qu'aux phases précédentes (dernières

des alevins vésicules), offre l'aspect d'une longue fente, médiane, ven-

trale, placée entre les bases des pectorales, et prolongée en avant BOUSles

formationsbranchiostèges.

IL 2" PHASE(3 MOISETDEMI).— Lesdimensions de ces alevins sont à

peine supérieures à celles de la phase précédente, mais des changements
notables se sont opérés dans la disposition de certaines nageoiresimpaires,
dans la pigmentation et dans l'aspect de l'ombilicvitellin.

Lu deuxième nageoire dorsale s'est séparée de la caudale, bien que les

crêtes médianes antérieures de cette dernière soient aussi forles que pré-
cédemment; un étroit intervalle, discernable toutefois, la sépare désormais

de la crête caudale correspondante. Il en est de même pour la nageoire
anale, entièrement libre et dégagée par tout son contour.

La pigmentation se complète par l'apparition de taches dans la région
dorsale du tronc, de part et d'autre de la ligne médiane. Ces nouvelles

taches, relativement larges el bien marquées, de forme irrégulière, don-

nent à cette région une teinte gris noirâtre accentuée.

Quant à l'ombilic vitellin, il se ferme de plus en plus, s'isole de la

région branchiostège, et consiste seulement en une courte fente étroite,
entourée par deux bourrelets peu accentués, placée au niveau de la part

postérieuredes insertions des pectorales.

III. 3" PHASE(4 MOIS).
— Les principaux changements intervenus

depuis la phase précédente consistent : dans l'exhaussementnotable de la
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première dorsale, dans la séparation plus nette de la deuxième dorsaleet

dé l'anale d'avec la caudale, dans l'atténuation des crêtes médianes anté-

rieures de celte dernière, dans l'apparition de nouvelles taches pigmen-
taires dans la région dorso-latérale et antérieure du tronc, enfin dans la

disparition de l'ombilic vitellin.

TABLEACD'ENSEMBLEDESDIMENSIONSMOYENNES(ENMILLIMETR.ES)
DESALEVINSNUSDUSAUMON

(•3"-4°MOISDUDÉVELOPPEMENTPOST-EMBBYONNAIRE).

AGESDESALEVINS.

INDICATIONDESPARTIES. ~"^™— ~
Q 3 MOIS .a MOIS. AMOIS.ETDKMI.

Longueurtotale.. .^ a8,o 98,5 39,0
Longueur>ansla caudale a3,5 3/1,0 3/1,5
Hauteurdu troncà l'aplombantérieurde la

1" dorsale 5,o 6,0 C,o
Hauteurdupédonculecaudal 3,0 a,o 9,0
Longueurdela tête 7,0 8,0 8,0
Largeurde la tête sur la ligneoculo-trans-

verse 4,5 4,5 4,5
Diamètreorbitaire 3,5 3,0 3,o

Espacepréorbitaire 1,5 1,5 3,0

Espaceinterorbituirc 3,5 3,5 3,5
Distanceprédorsale 11,0 12,0 13,0
Distanceinterdorsale '..... 3,o 3,o 3,o
Distancepréanale 17,0 18,0 18,0
Hauteurniaximade la 1" dorsale 4,5 5,o 6,0
Hauteurdel'anale 3,5 3,5 4,0
Hauteurdelà caudale 7,0 8,0 8,0

Rayonsmédiansdela caudale 4,o 4,o 4,0

Rayonsmarginauxdela caudale 5,5 5,5 6,0

Longueurdespectorales 6,0 6,0 6,0

Longueurdespelviennes 4,o 4,o 4,o

La récapitulation des modificationsainsi éprouvées par les alevins au

cours delà présente période, qui s'étend en moyenne sur une durée de

quatre à six semaines, montre que, si l'augmentation des dimensions

générales est faible, en revanche la transformation portant sur les autres

particularités est forte. L'individu achèvede perdre loul vestige des dispo-
sitions embryonnaires primitives pour revêtir progressivement un aspect
très voisin de celui qui sera définitif. Les nageoires impaires s'isolenl les

unes des autres, s'établissent à leur place normale, cl: cessent d'offrir
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des traces de leurs étroites connexions antérieures; elles grandissent par
surcroît, et prennent une extension qui s'accorde avec l'agilité extrême

et la puissance de nage des alevins. Ceux-cisont dès lors capables de se

maintenir en pleine eau, à contre-courant, et de happer leur nourriture

au passage.La pigmentation s'accentue, grâce à l'apparition de taches sur

les ilancset dans la région dorsale. Enfin l'ombilic vitellin, creusé pendant
la dernière période de la"résorption de la vésiculedeutotécithique, s'efface

et disparaît.
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DESCRIPTIOND'UXGENRENOUVEAUETD'UNEESPÈCENOUVELLE

DESrrrninE AMÉRICAIN| LÉPIDOPT.RIIOPALOCÈRES],

PARM. F. LE CEBF.

Cacnopfyclil» NOV.GEN.

Ailes entières, arrondies, les inférieureslégèrement festonnéesentre les

nervures a et 4, bord abdominal un peu incurvé au-dessus de l'angle
anal. Tète petile; palpes dressés,.hérissés inférieurenientde longs poils,
à troisièmearticle égalau quart environdu secondet subporrigé; antennes

ne dépassant pas en longueur les deux cinquièmes de l'aile antérieure,

fines, faiblementépaissiesdans leur tiers terminal et dépourvuesde massue

distincte.

Nervulation.— Ailes antérieures à cellule large, dépassant le milieu

de l'aile, avec une courte pointe récurrente à l'angle des discocellulnircs.

Nervure 1, non renfléeà la base; cubitale brièvementet faiblementdilatée

près de la base; costale largement et longuement vésiculeuse;5, naissant

de l'angle des discocellulaires; 6, un peu au-dessous de l'angle supérieur
de la cellule; 7, 8 et 9 ligées, de cet angle; 10, très près; 11, largement

écartée.

Ailes postérieuresà cellule dépassant le milieu, large dans sa moitié

proximale, assezétroite dislalement; nervure 11'aboutissant au milieu du

bord abdominal, ic à l'angle et 12 au milieu de la côte, toutes les ner-

vures droites et non courbées à leur origine, notamment la nervure /1;
leur répartition autour de la cellule analogue à celle des Euptijchiadu

groupe de pltocinF.

Génotype: Coeimpttjch'mBoulletinov. sp.-d'Amériqueméridionale.

Coenoptychia Boulleti nov. sp.

cf. — Ailesbrun-noirâtre fuligineuxavecun trait jaune orange au bord

antérieur du renflement de la nervure costale aux supérieures et une

petite tache diffuse de même couleur au-dessus de l'angle anal aux infé-

rieures. Sur le fond se détachent confusément, en plus foncé, les nervures

et une ligne antéterminale commune aux deux paires, précédéeaux infé-

rieures par une ligne discale courbe et trois lignes droites transversales

parallèlesentre la baseet le milieu.
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Dessousjaune de chrome avec la cèle et le champ dorsal des supé-
rieures brun noirâtre jusqu'à la nervure 3. Le fond clair est divisé par
deux séries principales de traits noirs, longitudinaux et transversaux, cor-

respondant à ceux du dessus mais plus nets. Ils comprennent, aux deux

paires : les nervures discales et (rois lignes disposées entre la base et le

milieu de l'aile; ces lignes, parallèles aux inférieures où elles vont obli-

quement de la côte au bord abdominal, sont divergenteset inégales aux

supérieures, la première longeant la radiale, la seconde, arquée, coupant
la cellule sans la dépasser, la troisième, droite, et commençantà la côte

pour descendreau-dessousde la nervure a.

Les deux ailes ont encore en commun : une ligne discale postmédiane
parallèle au limbe, faiblement marquée aux supérieures, nette aux infé-

rieures, une antéterminale et une marginale, noirâtres comme les pré-
cédentes, e,tdélimitant une étroite bande blancd'argent découpéeen traits

par les nervures. Enfin le renflement vésiculeuxde la nervure 19 et la

hase de la cote aux supérieures sont d'un jaune orangé plus vif qu'en
dessus, ainsi qu'une forte tache de même couleur ornée de deux gouttes

argentées pupillées de blanc au-dessus de J'angle anal des inférieures.

Franges des deux paires gris brunâtre fuligineux.

Corpsbrun noirâtre; palpes blancs à longs poils noirs; antennes noires

en dessus, blanchâtres annelées de noir extérieurement.

Envergure : 3o millimètres.

Type : 1 d\Sao Léopoldo, Etat de Rio Grandedo Su! (Brésil) X-ioo5,
ex. Ern. Heyne, coll. E. Boullel < Muséumde Paris.

Celte singulièreespècefaisait partie des collectionsde M. Eugène Boul-

lel, Bienfaiteur et Associédu Muséumà qui je l'ai dédiée.

Mlle ressemblesuperficiellementen dessus aux Euplycliiamonochromes

des groupes des E. iiiiioccntiaFeld., E. larmes F., E. mitchelliFrch., E.

relmisGod. ou à certains Coenonywplia,dont elle a presque exactement la

tailleet la forme. Son dessous, si curieusement cloisonné, rappelle plutôt
l'ornementation de certainsLycamidac, mais ses caractères génériques ne

permettent pas de la classer dans aucune des coupesactuellement connues

de la famille des Salyridaeà laquelle elle appartient sans conteste.

C'est avecdes genres africains qu'elle a le plus d'affinités, l'absence de
dilatation vésiculeuse à la base des nervures cubitale et dorsale la rap-
proche des PhyscaencuraWallgrn. et NeonymphaWallgrn. Le premier de

ces genres a les antennes et les palpes semblables, mais la cubitaledé-

pourvue de toute trace de renflement, et lesnervures 7, 8, 9 et 10 ligées;
quant nu second, chez qui 7, 8 et o seulement sont tigées et la cubitale
faiblement renflée, comme chez Canoptychia, il diffère de celui-ci par
ses palpes plus longs cl plus épais et ses antennes renflées en massue

distincte.
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QUELQUESESPÈCESNOUVELLESDE CARIDIXES,

PARM. E.-L. BOUVIER,

Caridina Alphonsi nov. sp.

Le rostre est beaucoup plus long que les pédoncules antennulaires,

grêle, dorsalement.concave vers le milieu, puis horizontal ou môme un

peu infléchi vers le bas dans sa moitié terminale qui est tout à fait mince
et sans pointe subapicale; la moitié basilaire de sa carène dorsale est
armée d'une série de i5 à ao épines et sa carène ventrale d'une série de

7-9 dents qui occupent la région moyenne, la partie distale étant munie
au moins d'un ou deux denticules. L'épine infra-orbitaire est bien déve-

loppée, de même que la pointe sous-autennaire; l'.angle ptérygosloinkn
est arrondi. L'aciculeantennulaire dépasse légèrement la région cornéennc

qui est assez fortement dilatée; le prolongement antéro-externe du 1" ar-
ticle des pédonculesantennulaires est spiniforme et n'égale pas tout à fait
le tiers de l'article suivant.

Les carpes des chélipèdessont très allongés, ceux delà première paire
trois fois au moins aussi longs que larges et peu échancrésen avant; les

doigtsde la pince qui terminent cesderniers dépassent à peineen longueur
la portion palmaire qui n'offre pas à sa base de saillie bien notable. Il y a
Irois éperons sur le méropodite des pattes ambulatoires et un sur le

carpe; l'éperon ischiopodal est nul ou rudimentaire. Les épipodiles sont

normalement développés, jusqu'aux pattes iv inclusivement; ceux des

maxillipèdespostérieurs se distinguent par leur prolongement, qui est

aigu et des plus étroits.

Les épimères du !\° segment abdominal sont, arrondis ou largement
obtus en arrière; ceux du 5", aigus ou subaigus. Le bord postérieur du

lelson est armé de 5 ou 6 paires de courtes soies spiniformes, très iné-

gales; cellesde la paire externe étant beaucoup plus fortes et plus longues

que les autres. Les appendices sexuels du mâle sont peu différenciés,
commedans la plupart des autres Caridines.

Rapports avecla longueur post-orbitaire de la carapace: des pédoncules
antennulaires, 0.98: des propodiles de p\ o.5i ; des propodilos de p'\
0.60; du fi"segment abdominal, 0.78; rapports de la longueur des doigts
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à celle du propode: dans p\ o.ao; dansp 5, o.3o; épines du doigt de p\

7-8 (la première à peine plus grande); dans p5, 35-/io; uropodiales, 8;
dorsales du telson, o ou h paires (sans compter la paire terminale).

Longueur des grandes femelles en arrière du rostre, 20 millimètres

environ.

Espècetrès primitive dont la localitéest inconnue. Commele C.gracil-
lima Lanchcslcr, qui s'en rapproche beaucoup, est probablement indo-

malaise.

Caridina tonkinensis nov. sp.

L'angle ptérygostomiende la carapace est largement arrondi, l'épine
infra-orbitaireest nette. Le rostre est un peu plus court que les pédon-
cules antennulaires, un peu relevéà la pointe qui est assez longuement

' inerme sur le bord dorsal, beaucoupmoins sur le bord ventral; son arma-
ture comprend 1/1épines dorsalesdont 3 posl-orbitaires, et 2 denticulcs

ventraux. Les pédoncules oculaires sont très peu dilatés dans la région
cornéennequi atteint presque le bout de l'acicule anlennulaire; celui-ci

est longuement dépassépar le bord distal de l'article pédonculairequi le

porte; le prolongement antéro-exlcrnede cet article est spiniforme et au

moinsaussi long que le tiers de l'article suivant. L'angle basai des pédon-
cules antennaires est égalementspiniforme.

Les chélipèdes de la deuxième paire atteignent à peu près le bout
dislal des pédonculesantennulaires et ceux de la paire précédente l'épine
aciculaire des mêmes pédoncules; les uns et les autres sont grêles, et

construits sur un même type qui est certainement primitif. Le carpe des

chélipèdes antérieurs est au moins trois fois aussi long que large et
sans échancrure terminale; les pinces sont un peu plus allongées, plus
larges et légèrement infléchies vers le bas, dans la région des doigts
qui est un peu plus longue que la portion palmaire. Carpe et pinces
de la paire suivante présentent les mêmes caractères avec une gracilité
et une longueur plus grandes. Les pattes ambulatoires de la première
paire dépassent les chélipèdespostérieurs de toute la longueur de leur

doigt.
Le prolongementépipodial des maxillipèdespostérieursest long, droit,

subaigu. Lesautres épipodites l'ont totalementdéfaut, sauf ceux, 1resnor-

maux, des chélipèdesantérieurs.
Le bord inféro-anlérieur des épimères du 1" segment abdominal de la

femelleest presque.droit; le bord postérieur des épimères est largement
arrondi dans le h° segment, subobtus dans le 5'. Le bord supérieur de
l'article basai des uropodes est convexe. Quant au bord postérieur du

telson, il est peu saillant, en angle obtus, et armé de quatre ou cinq paires
de soiesspinilbrmes dont la médiane ou les deux médianes sont beaucoup
plus courtesque les trois autres.
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épines du doigt de p\ 10-11 (la première plus forte), de p6, 80 environ;

uropodiales 16-17, du telson 4 paires.

Diamètre des oeufs —TT— —r—o.ao 0.47

Tonkin, deux exemplaires femelles donnés par M. Sollaud; la plus

grande mesure 18 à 20 millimètresde longueur. Ces exemplairesse trou-

vaient en compagnie de nombreux C. nilotica, var. typica, et d'un spéci-
men immature à angle ptérygostomien'denticulé.

Cette espèceprésenteun mélange de caractèresqui l'éloiguentde toutes

les espècesjusqu'ici connues, tout en la rapprochant sur certains points
de quelques-unes : par l'allongement du carpe de ses pinces et par la

structure de ses chélipèdes, elle n'est pas sans analogieavec le C. scrrati-

rostris, par ses épines uropodiales assez nombreuses et par son rostre,
avec certains exemplairesde C. brevirostris,par la réduction du nombre

de ses épipoditesavec le C. Sarasinoruw.Maisla plupart des autres carac-

tères la distinguent de ces espèceset je crois plutôt qu'elle dérive par évo-

lution inégale des types primitifs de la famille.

Caridina Cavalorii nov. sp.

L'épine infra-orbitaireest longue et forte; l'angle ptérygostomienassez

brusque, un peu plus grand qu'un angle droit. Le rostre attcinl sensible-

ment l'extrémité des pédoncules antennulaires, il est en forme de sabre,

caréné latéralement, légèrement concave sur son bord supérieur, inerme
•des deux cêté9dans sa partie terminale; il porte dorsalement 18 épines,
dont 5 post-orbitaires, sur son bord ventral, 8 fortes dents.

Les pédonculesoculaires sont très peu dilatés en avant, l'arceau anleu-

nulaire présente une forte carène verticale h bords aigus. Le premier
article des pédoncules antennulaires présente un acicule grêle qui en

atteint le bout dislal et, à l'angle externe de celui-ci, une pointe trian-

gulaire qui égale à peu près le quart de l'article suivant. Le pédoncule
antennaire atteint le niveau de cette pointe; l'épine de l'écaillé anlenuaire

est forte et aigûe; elle dépasseh peine l'extrémité distale des pédoncules
antennulaires.

Les chélipèdes antérieure s'étendent à peu près jusqu'au niveau de la

cornée; dans l'unique spécimenqui nous sert de type, ils sont à peu près
de longueur égale, mais celui de droite est beaucoup plus fort que celui
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de gauche, ce qui tient peut-être à une restauration après autotomie. Le

carpe du grand chélipède est moins de deux fois aussi long que large et
assez profondémenten avant; la pince présente une saillie basale corres-

pondant à cetteexcavation; elle est comprimée sur les côtés et se dilate no-
tablement d'avant en arrière dans l'autre sens; ses doigts sont à peu près
de même longueur que la portion palmaire. Avecsesdoigts bien plus longs
que la portion palmaire, le chélipède gauche ressemble quelque peu aux

chélipèdes suivants, et son carpe n'estpas beaucoup plus large, mais il
est bien plus court que la pince, tandis qu'il égale celle-cien longueur
dans les chélipèdes de la seconde paire. Les pattes de la troisième

paire atteignent à peu près l'extrémité distaledes pédonculesantennulaires
et celles de la cinquième l'extrémité des pédoncules antennaires. Lesépi-
podites sont normalement développés, ceuxdes maxillipèdespostérieurs se

prolongeant en un triangle aigu.
Dans notre type, qui est une femelle, le bord anléro-inférienr des épi-

mères du 1" segment abdominal est droit, même légèrement concave;
le bord inféro-postérieur des épimères est largement arrondi dans le
h° segment, en forme d'angle aigu dans le 5". Le bord supérieur de

l'angle basai des uropodes est à peine convexe, presque droit. Le bord

postérieur du telson fait un angle peu saillant bordé par (rois paires de

soiesspiniformesqui sont subégales, sans barbelures apparentes et à peine
plus longues que la moitié du bord.

épines du doigt de p", 8 (la première bien plus forte); de p5, 5o-6o;

uropodiales, 16-18; dorsales du telson, 5 paires.

Diamètre des oeuts ^s •
0.88

Un magnifique exemplaire femelle, capturé à Gan-chouen-fou(Kouy-

Tchéou), par le P. Cavalerie, auquel je suis heureux de dédier celle

espèce.
Par tous ses caractères essentiels, le C. Cavalerii se place dans le

groupe terminal à évolution avancéequi a pour centre le C. lypus; mais
il s'en distingue et rappelle les espècesprimitives par son rostre en sabre,

long et bien armé, par la brièveté, la force et la simplicitédes soies spini-
Ibrmes situées au bord postérieur du telson; il se distingue également de

toutes les espècesdu même groupe par la longueur et lu gracilité de l'aci-
culc antennulaire, ce qui le rapproche quelque peu du C.svrratirostm dont
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il s'éloigned'ailleurs par la brièveté et la simplestructure des soies spini-
-formes situées au bord postérieur du telson.En somme, cette espèce rat-

tache nettement le groupe du C. lypusaux espèceslongiroslres évoluées
du groupe de la Caridincnilolique.

Caridina Calmani nov. sp.

Je suis heureux de dédier à monexcellentcollègueM. Caïmanune petite

espèce dont le Musée britannique m'a communiqué 3 exemplaires,
2 femelleset un jeune, provenant d'Ambatoubavara,à Madagascar,où ils

furent capturés le a juillet 1911. Le plus grand de ces exemplairesne

mesure pas plus de i4 ou i5 millimètres.

Le rostre est un triangle subaigu qui atteint au maximumle bout dislal

du 1"article des pédonculesantennulaires; ses carènessont complètement
iuermeset remplacéespar des saillieslongitudinalesfaibleset obtuses.Les

angles infra-orbitaireset sous-antennairesne se prolongent pas en pointe,

l'angle ptérygostomienest largement arrondi. Les pédonculesoculaires ne

sont pas sensiblement dilatés en avant. La carène de l'arceau antennu-

laire est assezlongue, mais peu élevéeet enpointe ; l'aciculeest une lame

encore étroite et aiguë qui dépasse à peine les yeux; le prolongement
antéro-cxlerne du î"' article des pédonculesantennulaireségaleenviron le

1/4 dela longueur de l'article, il est [duslong et plus aigu dans le jeune ;
chez lesadultes le pédoncule antennaire dépassele milieu du 2°article des

pédonculesantennulaires; l'épine externe de l'écaillé antennaire a la forme

d'un triangle aigu.
Les pattes de la 2°paire dépassentun peu le pédonculedes anlennules,

cl celles de la 3" paire s'arrêtent à peu près à ce niveau; les pattes de la

i>°paire et celles de la 1" se terminent un peu plus en arrière. Lecarpe
des pattes antérieures est plus de deux fois aussi long que large, et très

peu échancréen avant; la portion palmairedes pincesest trèspeu saillante

du côté de cette échancrure et légèrement plus courte que les doigts. Le

carpe des pattes suivantes est grêle et plus long que la pince dont la por-
tion palmaire est beaucoup plus courte que les doigts. Les doigts des

pattes ambulatoires sont remarquablement longs, surtout ceux de la

5* paire. Les épipodiles normaux sont tous bien développés; ceux des

manillipèdespostérieurs seprolongent en une pointe étroiteet longue.
Le bord antéro-inférieur du 1ersegment abdominal des femellesest

plutôt un peu arrondi ; les épimèresdu 4esegment abdominal sont large-
ment obtus en arrière, ceux du 5' aigus. L'angle uropodialest assezétroit,

aigu, son bord supérieur est droit. Le bord postérieur du telson est

arrondi, peu saillant, armé de 4 paires de soies spiniformesdont les plus
externes sont les plus longues et s'avancent aussi loin que celles du

milieu.
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épines du doigt de p:' 8, la première est de beaucoup la plus grande; de

p5, 55-6o, uropodiales*19; dorsalesdu telson, 5 ou 6 paires.

Malgré quelques analogies dans la structure de l'angle uropodial, cette

espèce ne me paraît se rattacher à aucune des formes normales du groupe
du C. lypus, dont elle se distingue par certains caractères plus primitifs
tels que l'allongement et la faible écbancrure du carpe des pattes anté-

rieures. Avecle C. Calmantnous sommes vraisemblablementen présence
d'un type spécial qui se rattache peut-être au C. bivvirosiris et qui a

poursuivi son évolution en donnant naissance aux C. Singhalensis et

utyoidcs.

MUSÉUM.— xXv. a3
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AxNHLlDESPoLYUUÈTESDUS1LHSGÀMHIER,ET ToUAMOTOU,

PAUM. PlERREFAUVEL,
PROFESSEURAL'UNIVERSITÉCATHOLIQUED'ANGERS.

Cette petite collection, comprenant 36 espèces, a été recueillie par
M. Seurat aux îles Gambier et Touamolou, principalement en igo4. La

oluparl de ces Polyclièlesont été récoltées sur dés Huîtres perlières, ou
dans le voisinagedes bancs.

Presque toutes appartiennent à la faune de la Nouvelle-Zélande,de
l'Australie et de Madagascar. Une espèce, YAiwislrosyltisrigida, est nou-

. velle, maiselle existeaussi à Djibouti.

FAMILLE«ESAPHRODITiENS.

LEPIDONOTUS(TIIOHMORA)TMSSOCIIOKTUSGrube.

Makatéa.— 4 spécimens.

FAMILLEDESAMPHINOMIENS.

PlIERKCAIlDIAI.OI1ATAHoi'Sf.

(EucaruncuhitaGrubeiMalaquin).

Lagon deFakahina. — 3 spécimens.

EuilYTUOËCOMPLANATA(Pallas).

Rikiléa.Vcri-Rikitéa. Mangaréva. Fagalau. Taku. — Plusieurs spéci-
mens ont la tête et la région postérieure régénérées.

FAMII.LIÏDESSYLLIDIENS.

SVLLISVAIUEOATAGrube.

Tokaéréro. Tcnnc-Kura. Rikiléa. Mangaréva.Hikuéru.

(?) Svl.I.ISPROLIFERAKrollll.
Makatéa.

SVLM.-Î(iitAciLisGrubu.
Uikiléa.
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SYLLISEXILISGravier.

Bouéedu banc Gaveau. Teata. Maugaréva.

OPISTHOSVLLISAUSTRALISAugener.

Mangaréva.
— Us ne diffèrent du type d'AuGENEiique |)ar leurs "cirres

un peu plus longs (5o à 60 articles) et par l'absencede papilles pédieuses.
AUGENERa d'ailleurs fait remarquer plus tard que ces papilles peuvent

manquer.
FAMILLEDESPHYLLODOCIENS.

EULALIAVIRIDIS0. F. Miiller.

llao. — Cesbeaux spécimens, longs de 15 à 20 centimètres, verl algue
à l'état vivant, sont d'un brun verdâlre foncé dans l'alcool et ne diffèrent

par aucun caractère des spécimensde même taille de la Manche : même

trompe, mêmescirres, même formule tenlaculaire, mêmes soies.

FAMILLEDESHÉSIONIENS.

HESIONEGENETTAGrube.

Chenal de Vaiatekcue.— 3 spécimens présentent encore, au ar.séti-

gère, un collier assez large formé de séries transversalesde taches allon-

gées, brunes ou violacées.Aux segments suivants, ces taches sont plus
clairsemées.

Ancistrosyllis rigida nov. sp.

Tokaéréro, 26 mai igo4. a5 mètres. Sur une Huîlre perlière.
Deuxspécimensmesurantrespectivement9 et 15 millimètres de longueur

sur o,5 à 1 millimètre de diamètre et 60 à 86 sétigères environ. Corps

long, raide, de section demi-cylindrique, brusquement tronqué en avant,
faiblement atténué en arrière, où les segments sont mieux marqués. Dos

convexe, lisse, irisé, à reflets bleu acier; face ventrale aplatie, avec une

gouttière longitudinale très marquée. Aspect général rigide, rappelant
un peu une Armandia.Tête pelite, peu distincte, avec deux gros palpes
ovoïdesà court palposlyle, comme ceuxdes Nereis (fig. 1, a), mais por-
tant en outre une très petite papille en massue au bord externede la base

du palpostyle. 3 antennes : 1° une impaire, fusiforme, moitié plus courte

que les palpes entre la base desquelleselleest implantée; 2°deux latérales,

fusiformes, un peu plus longues que l'impaire, insérées au tiers posté-
rieur des palpophores cl dépassant â peine les palpes. 4 très petits yeux
foncés, puuctiformes, 2 en arrière de la base de chaque antenne paire.
Premier segment formant bourrelet saillant en arrière de la tète et portant,
de chaque rôle, 9.coulis cirres lentaculaires: un dorsal fusifonne, à poinlc

23,
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acnminée, un ventral un peu plus grêle, plus cylindrique ((ig. 1, c). Pas

de soies entre les deux. Aux segments suivants, chaque parapode com-

prend un cirre dorsal fusiforme, un cirre ventral analogue et sensiblement

de même taille et un mamelon pédieux saillant, comprimé, à deux lèvres

courtes entre lesquelles fontsaillie les soies. Comme chez les Hesione,les

pieds sont portés sur des écussonslatéraux saillants, blanchâtresou rouge

groseille(fig. i, b). La rame dorsale comporte 1 à 3 aciculesfins et une

très grosse soie aciculaire jaune pâle, transparente, faiblement arquée,

Ki,;...

AticitlrosijliiHritfidunov.sp.:«, parlie.111Ici-icnr<;>' i5; b. par.ipiulcX100;c, cirrus
loiilar.uliiiresX 100;d, soie,onl'ouirlieX70»; ", soiecapillaire.X /ion.—l'ixlttmjm-
bninchialu:/, deuxiinriiiiIhoracupiosX Hfio;/;, iiiicinialultmiiiiamfacecl prnlil,
X3ôo;h, deuxmicinidu1" toreiinciiiif;ère,l'unvudo.Unisipiarl.savec|)i'ol(>n)feiiicnl
replie,X 35o.— llydioidcsexultalusvar.vcskidosusnov.var.: i, operculeX îto.

terminéeen pointe mousse et faisant saillie un peu au-dessuscl en avant

de. la base du cirre dorsal. Cette grosse soie apparaît entre le i5° et le

20* séligère. Les soies du faisceau ventral sont longues, capillaires,

légèrement arquées, aplaties, à limbe très transparent finementdenliculé

(fig. 1, e). Elles sont accompagnéesd'une ou deux soies en fourche à

branches inégales (fig. i,d). Ces dernières soies, fines, courtes, dépassant

peu les lèvres pédieuses, sont difficilesà voir. Trompe inerme, longue et

droite, s'élendantjusqu'au 12e séligère. Du 12eau 20" séligère environ,

le tubedigestifétroit, très sinueux, décrit 7 à 8 anses, puis s'élargit de nou-

veau ot redevient reefiligne. Le pygidium porte deux cirres fusiformes

divergents.
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Celle espèce se rapproche de VAncistrosytlisrobustaEUXEUS,du Cap,
dont elle diffère cependant : 1" par son corps plus rigide, ses téguments

plus lisses, ses parapodes moins saillants, moins découpés; 2° par ses

palpesplus massifs: 3° par ses antennes et ses cirres bien plus fusiformes;

4° par ses yeux; 5° par ses grosses soies aciculairesqui ne sont pas forte-

ment recourbées en crochet, mais simplement arquées, ou parfois sig-
moïdcs ; 6" enfin, par la présence de soiesen fourche. C'est EIILERSqui a

fort justement montré que les Ancistrosyllissont des Ilésioniens et non des

Syliidiens.La présencede soiesen fourche, si fréquentes chez les Hésio-

nicns, vient encore appuyer celle conclusion. UA. rigida porte sur les

palpesune pelitc papille en massue rappelant celle de ï'IIarpochoetacingu-

lata, qui n'est en réalité qu'un stade post-larvaire d'un Ancistrosyllis.
Parmi les Annélidesrapportées de Djibouti par M. GRAVIER,j'avais déjà

trouvé un fragment postérieur de cette espècelong'de 34 millimètres,

mais dont la têtemanquait, ce qui ne m'avait pas permis d'en préciser la

position systématique, jusqu'au moment où les spécimens complets de

Tokaérérovinrent lever tous les doutes.

FAMILLEDESNÉRÉIDIENS.

CKRATONEREISMIRABILISKinberg.

Rikitéa.sur fond à'Halimedes.— 1 spécimen.

CEIUTONBREISPACUVCII/ETAFauvel.

Fagalau. 20 octobre 1904.

PsiiUDONEREISMASALACENSIS(il'ube.

Makatéa.Août 190/1.

Celle espècerentre bien dans le genre Pseudonereis(sensuGRAVIER)par
l'armature de sa trompe qui comporte des amas carrés de paragnathes

pectinesaux groupes II, 111,et IV, des paragnathes coniques, un gros au

groupe I, 10 à îa de chaque côté aux groupes'VI, sur 2 à 3 rangs irré-

gnliers, et des paragnathes pointus, coupants, aplatis dans le sens longi-

tudinal, qui alternent aux groupes VU-V11Iavec un rang supérieur de

paragnathesconiques. V= 0.

La PseudonereisBottneslianaAUGENER,d'Australie, est une espècevoisine.

Quant à la Ps. anomalaGRAVIER,elle diffère de l'espècede GRUBE: 1° par
ses groupes VI à un seul rang de denticules; 2° par ses rames postérieures
dorsales bien plus allongées.

PI.ATYNEUBISDDJIERILUAud.-Edw.

Rikiléa, io,o3. Mnngaréva, in,o'i : Rouéi du Inuc.Gavmu.
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FAMILLEDESEUNICIENS.

EUNICEANTENNATASavigny.

Mangaréva.Rikitéa.Tokaéréro.Marutéa. Fagatau. Taku.

EUNICEAFRA(Peters).
Makatéa. Tokaéréro.

EUNICEINDICAKinberg.

Rancde Téara. Fagatau.

EUNICESICILIENSISGrube.

.Tokaéréro.Marokao.

(?) NICIDIONCINCTAKinberg.

Tokaéréro.4 novembre 1908.

Les 5 antennessontlisses, les yeuxréniformes,lesbranchiesfoutdéfaut,
les soiesaciculairessontjaunes, bidentées. Les acicules sont jaune foncé.
Outre les soiescapillaireset les soies en serpe courte bidentée, on trouve
des soiespectinéesbien développées.Les cirres dorsauxde la région anté-

rieure sont plus longs que les postérieurs. Le corps est court, ramassé.Ce

spécimensemblebien correspondreau Nicidioncinctade KINIIEHG, dont le
NicidionbrevisEULERS,de la Floride, parait bien voisin.Cependantje n'ai

pas vu les cirres tentaculaircs, probablement tombés. Si cette absence
n'est pas accidentelle,il s'agirait d'une Paramarphysa non encore décrite.

LYSIDICECOLLAIUSGrube.

Iles Gambier.— Honoloulou, 1906.

LUHBRICONEREISLATREILLIIAud.-Edw.

(Lumbriconereisjaponica Marenzeller).

Rikiléa, 1904. Un fragment antérieur.

LUMISKICONEHEISSPII/EHOCEPIIAI.A(Schmarda).

Tokaéréro.Sur une coquilled'Huître perlière.

Celte espèceest voisinede L,.coccint><i.
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FAMILLEDESCIRRATULIENS.

AUDOUINIA(ClRRATULUs)SEM1CINCTAEHei'S.

Rikiléa. Tokaéréro. — Nombreux spécimens de petite taille rappelant

beaucoup l'Audouiniafiligeraet plus encore peut-être YAudouinianorvégien,
Q/UATREFAGES,sensuSOUTHERN.

FAMILLEDESOPHÉLIENS.

POLYOPHTHALMUSPICTUSDujardin.

Makatéa,— Un spécimenencorepigmenté.

FAMILLEDESCAPITEL.LIENS.

DASYRIUNCIIUSCADIÎCUSGrube,

Lagon d'Hikuéru. — Un spécimen.

FAMILLEDESTÉRÉBELLIENS.

LOLMIAMEDUBASavigny.

Mangaréva, Téara. Fagatau. Tokaéréro.

POI.YMNIANEIIIILOSA(Montagu)

(Polymnia triplicala YVilley).

Téoné-Kura,Mangaréva.— Unspécimen.

PISTASYMIIRANCIIIATA(Ehlers)

(NicolcasymbranchiataEhlers).

Rikiléa. 3 mètres. — Ce petit spécimen, de a8 millimètres sur

î millim. 5, correspond très bien à la descriptionet aux figures d'EiiLEas

(igi3, Sud-Polar E.vped., p. 556). Mais, commel'avait déjà soupçonné
HESSI.E,celte espèce est en réalité une Pista. Les tores du premier nncini-

gère portent des uncini dont le manuhrium se termine par un prolonge-
ment chitineux(fig. 1,/J). Maisces plaques oncialessont très transparentes
cl leur prolongement, peu chitinisé, est mou et se recourbe facilement,de

sorte qu'il est très difficiled'obtenir des soies bien à plat, et sur les soies

éclaircies par la potasse il devient peu visible. Sous ce rapport, cette

espèce se rapproche donc de la Pista Siboga>CAULLEHYet de la P. typha
GrsuiiE,dont les uncini antérieurs ont la tige courte, faiblementchiliniséc.

Les uncini du deuxièmeuncinigère et des suivants n'ont pas de prolonge-
ment. (Fig. i,/. )
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FAMILLEDESSABELLIENS.

DASYCHONECINGULATAGrube.

Tokaéréro. a5 mètres. Sur Huître perlière. Téarai 1904. — Les nom-
breux spécimensde Téaraisont encorerenfermésdans leurs tubes chitineux
devenusgris blanchâtrepar l'action du sublimé.Commeceluide Tokaéréro,
ils n'ont que cinq sétigères thoraciques. Mais, en outre, ils diffèrent de

l'espèce typique par les stylodes des branchies qui sont appliqués, comme
soudésau rachis.AUGENERet EHLERSayant déjà montré la grande variabilité
de cette espèce, ce détail dans l'insertion des stylodes ne nie paraît pas

justifier la création d'un nom nouveau.

FAMILLEDESSERPULIENS.

HYDROÏDESMONOCEIIOSGravier.

Tokaéréro.1904. Sur une Huître perlière.
—

L'opercule porte un calice

inférieur de a4-a6 dents inégales; celles qui sont à la base du grand croc

étant plus petites que les autres. Les dents du calicesupérieur, dont GRA-

VIERne parle pas, mais qui ont été décrites par Miss PIXELL,sont au

nombre de six. Le grand croc impair se termine en rostre recourbé en

dedansavecdeux dents latérales.

HYDROÏDESEXALTATUS(Marenzeller)

var. vesiculosus nov. var.

Je rapporte à VHydroïdes(Eupomatus)exaltatusun spécimendeGaiavaké,

recueilli sur une Huître perlière, dont le tube blanchâtre, faiblement bos-

selé, sans ornementation spéciale, est lâchement enroulé sur son support.
L'animal, long de 11 millimètres, panachecompris, porte deux opercules
semblables (fig. 1, t) et sensiblement de même taille, particularité déjà
observée par Miss PIXELL.Le calice inférieur de l'opercule est formé de

24-26 dents légèrement recourbéesen dehors et un peu dilatéesà l'extré-

mité. Les dents du calice supérieur, au nombre d'une douzaine, sonl

subégales, recourbées en dehors et terminées en croc émoussé, sans

pointes latérales.Legrand croc impair est remplacépar une vésiculebrune,

chitineuse, creuse, déprimée sur trois faces commeune balle de caoutchouc

dans laquelleon a fait le vide. C'est la seule différenceque présente celte

espèce avec1''Hydroïdesexaltatustypique, les soiesdu premier séligère, les

soies en cornet et les uncini n'ayant rien de caractéristique.
Celle grosse vésiculeme paraît être une simple modificationdu grand

croc impair de 17/. e.vullalusqui se recourbe en capuchonvers l'intérieur.
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11suffitque la courbure s'accentue et que les bords de ce rostre creux se

soudent avecceuxde sa base redressée pour réaliser cette vésicule termi-

nale. La variabilitéde l'opercule de cette espèce, déjà constatéepar WII.LEY

et par PIXELL,cellede VHydroidesPerezi FAUVEL,dont le capuchon impair

présente des différencesde forme et de grandeur très étendues, ne per-
mettent pas d'attribuer une valeur spécifiqueà ce seul caractère, observé

sur un individuunique. Celteformepeut être regardéecommeun Hydroïdes
exaltatusvar. vesicttlosus.

* SPIHOBRANCHUSGIGANTEUS(Pullas).

Lagon de Marakéadu Sud. 1903. J—Deuxbeaux spécimensavecgrand

opercule en disque faiblement concave,mince, incliné, orné seulementde

deux andouillersà peine ramifiés.

VERMILIOPSISACANTHOPIIORAAugener.

LagonTimoé.ai avril 1903. — Deux petits spécimens.Lesparapodes

thoraciquesont des soiesd'Aponmtus.L'operculeest conforme aux figures
d'AuGENER,mais il importe de remarquer que DESAINT-JOSEPHen a figuré
un à peu près identique chez une Vermiliopsisinfundibidumde Cannes.
Les V.glandigera GRAVIERet V. LangerhansiFAUVELpourraient bien n'être

aussi que des formes jeunes, ou de simplesvariétésde la V. infundibidum.

SPIRORBISI'AGENSTECHERIQuatrefages.

Taku. Sur une Huître perlière.
— Les lubes scalariformes, à renfle-

ments annulaires, correspondentà ceuxde certainsspécimensobservéspar
LANGERHANS.L'animal répond à la description de MESNILqui a déjà signalé
celte espècedans le golfe Persiqne.

SPIRORRISspéc. ind.

Taku.Sur une Iluilre perlière.— Quelquestubes d'un Spirorbe senestre

ressemblentà celui ligure par EHLERS(1913) pour un 5. lawis, mais je
n'ai pu observer l'animal.
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LUS LlTIIODOMESDELAMËRBoUCE

{D'APRÈSLESMATERIAUXRECUEILLISPARM. LE D' JoiiSSEAUM11)

(Fin),

PARM. ED. LAMY.

LITIIOPIUGALESSEPSIANAVaillant.

Le Lil/iodomvsLessepsiauusétabli par L. Vaillant,(i865, Faune malac.

Suez, .lourii.de Coiwhyl.,XIII, p. 115 et ia3) sur les figures 1 1-1' do

la planche XI de Savigny (1817, Descript.Egypte, Planches, Coquilles)est

une espèce Erythréenue assez petite, dont la coquille allongée, cylin-
drique, est ornée seulement de stries d'accroissement.

D'après P. Fischer (1870, Faune conch. Suez, Joum. de Conchyl.,
XVIII,p. 169), chezce Lilhodome,qui pourrait atteindre 36 millimètresde

long, l'incrustation calcaire qui revêt les valves se prolongerait au delà

de leur bord postérieur en formant des appendices, mais elle resterait lisse

sans présenter de rides.

Il me parait possible que P. Fischer ait confondu avec L. Lessepsiauus
le //. CutningianiusDunker, car les caractères qu'il indique conviennent

mieux à celle autre forme dont il sera question plus loin.

Au contraire, les types de Vaillant, qui sont conservésau Muséum de

Paris, et plusieurs individus de la même espèce qui font partie de la col-
lection du D' Jousseaume, ont une coquille cyliudrique moins atténuée

en arrière que chez Cumingianus, et ils n'offrent aucune trace de prolon-

gements postérieurs de l'incrustation qui s'arrête au bord des valvescl

devient simplement poreuse ou rugueuse, rappelant plutôt la disposition
du L. HanleyanusDunker.

D'ailleurs M. le D' Jousseaume croit qiie «le L. Lcssepsianusa élé fait

avecdes jeunes de ce L. HanleyanusDkr.», car il rra rencontré des indi-

vidus qui établissent insensiblement le passage de l'un à l'autre».

Hab. — Suez, Aden.

LITIIOPIIAGAMANLEYANADunker.

Un groupe de Lilhodomcs de la Mer Rouge est, en cll'et, caractérisépar
ce l'aitque l'incrustation calcaire recouvrant la coquille est, très épaissieen
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arrière, présente des plis rugueux et se termine par des denticulations

déchiquetées dépassent le bord postérieur des valves.

Ce groupe comprend le Lith. Hankyanm Dkr. et deux formes décrites

par le Dr Jousseaume.

Le LilhodomusHanleyanus Dunker (1857, Reeve, Conck. lcon., pi. IV,

fig. 19; 1882, Dunker, Conch. Cab., 2e éd., Lithophaga, p. 20, pi. V,

fig. 8) de la Mer Rouge (1870, Mac Andrew, Test. Moll. Suez, Ann.

Mag. Nul. HisL, h° s., VI, p. 448; 1901, Sturany, Exped. <rPola» Rotbe

Meer, Lamellibr., Denkschr. K. A/ml. Wiss. Wien, LXIX, p. 388) pos-
sède une coquille subcylindrique, munie d'un épiderme brun, jaunâtre ou

verdàtre, et revêtue d'une incrustation calcaire séparée par un sillon en une

partie antérieure mince, presque lisse, et une partie postérieure épaisse,

poreuse, présentant des rides anguleuses.
A ce L. Hanleyanus me parait complètement identique la forme appelée

par M. le 1)'' Jousseaume Dactylus Fauroti (1888, Moll. rec. Dr Faurot,

Mém. Soc. Zoolog. France, 1, p. 217), dont j'ai pu examiner le type et

qui est une coquille allongée, cylindrique, pourvue d'un épidémie jaune
foncé, un peu teinté de brun, et recouverte d'une couche calcaire, très

milice dans les deux tiers antérieurs, beaucoup plus épaisse et ridée à

l'extrémité postérieure, où on observe des plis saillants transverses irre-

guliers.

!lab..— Suez. Obock, Djibouti.

Lithophaga pulchra Jousseaume.

Au même groupe appartient aussi une espèce manuscrite que M. le

IVJousseaume décrit ainsi, dans ses notes, sous le nom de Dactylus pulchvr
IIISS.:

a Testa ovalo-oblonga, cylindracea: anticc declivis, attenuata; postice
iatior, rolundatu; Jlava, tennis, Iwvigata, subnitida; apiecs minimi, revoluli,
nb eoetremitateremoti; crusta calcarea anticc Iwvigata, postice lamellis elevatis

intricatls decussata.

rtDimens. : long. 45, diam. 16 mm.

(fCoquille cylindrique, atténuée en avant, déprimée, très largement
dilatée et arrondie en arrière; bord ventral légèrement convexe, bord

dorsal à peine anguleux. Elle est recouverte d'une incrustation calcaire

mince et, lisse dans sa partie antcro-ventralo et se dressant, au contraire,

dans sa partie posléro-dorsale en lamelles très saillantes qui s'entrecroisent

pour former des alvéoles irréguliers et d'àniant plus profonds que l'on se

l'approche davantage de l'extrémité, où elies se terminent en formant sur

chaque valve une couronne de dents proéminentes. Au-dessous de celle

incrustation calcaire, la surface de la coquille, revêtue d'un épilesl jaune
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pâle, est un peu luisante et paraît lisse, mais, à la loupe, on découvrede

très finesstries concentriquesrégulièrementdisposées.
«Je n'ai trouvéà Djibouti, dans les Madrépores,où elle creuse sa loge,

que quatre individusde celle espèce, le plusgrand long de 45 millimètres,
et le plus petit dev23. » (Dr J.)

Cette forme, qui, par l'ornementation de l'incrustation calcaire, res-

sembleau Lith. HanleyanusDkr. (= FaiirotiJouss.), nie paraît s'en distin-

guer nettementpar sa coquilleatténuée antérieurement et beaucoup plus

large-postérieurement, tandis (pie l'espècede Dunker, arrondie en avant,
est au contraire atténuée en arrière,

liai). —
Djibouti.

LITHOPHAGACUMINGIANADunker.

Parmi les Lithodomesdelà MerRougedécrits par M.le DrJousseaume,
il y a un groupe de formes qui me paraissent très voisines les unes des

autres par le fait que l'incrustation calcaire qui recouvre leur coquille est

lisse et dépasse notablement le bord postérieur des valves; ce sont 1.s

quatre espècessuivantes:

i° DactylustennisJousseaumemss. :

«Testa cylindracea,anliceglobosa,posticegradalim atlanualacl depressa,

tenuis, olivaccu; crusta calcarea anlicegranosa, postice intégra Iwvigata
obducta;apicesséparait, revoluli,extremiUtlemterminantes.

ftDimens.: long. 36, diam. i3 millimètres.

rrCoquillemince, fragile, droite dans sa partie ventrale et, à la face

opposée, divisée par une gibbosité anguleuse et médiane formée par la

réunion de deux lignes qui s'inclinent vers les extrémités. Son extrémité

antérieure sphérique est terminée supérieurement par les crochetsqui sont

petits, enroulésen dedanset séparés l'un de l'autre; l'extrémitépostérieure
est moins large el déprimée.Cette coquilleest recouverted'une croûte cal-

caire granuleuse à sa partie antérieure, el lisse au contraire à l'extrémité

postérieure où elle dépasse, commele ferait l'ongle d'un doigl, le bordde

la coquille.
ifCelteespèce, voisinedu Lith. HanleyanusDunker, s'en dislingue par

ses crochets qui font saillie à l'extrémité antérieure et par la concrétion

calcairequi est lisseet entière à l'extrémité postérieure.» (D' J.)

9° DactylusimequalisJousseaumemss. :

«Testa oblongo-cylindrac'ca,anlicesubglobostt,posticegradalimallenuala

tenuis, otivuecu,crusta calcareaobducta.quw in mIra de.vlraabrupte el in
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sïnislra longodente ïnjlewo<•;ininalur; apicesab cietremilateremoli, revoluli,

fére contigui.
«Dimens. : long. 25-35, diam. 9-10 millimètres.

«Coquille mince, de couleur olive, recouverte dans toute son étendue

d'une incrustation calcaire granuleuse el adhérente; en arrière, cette

incrustation plus épaisse, polie et usée, dépasse inégalement l'extrémité

des deux valves; sur la valvegauche, elle se prolongeen formant un rostre

saillant qui s'incline du côté de la valveopposée et semble recouvrir l'ex-

trémité de cette deruière qui est courte et tronquée. Cette coquille a la

formed'un plantoir sans crosse, arrondi et convexeà sa grosse extrémité,
terminé en pointe à l'autre et renflé au milieu. Le bord dorsal est convexe

et le ventral, recliligne au milieu, est arrondi à sesextrémités.Les crochets,

qui sont en retrait de l'extrémité, sont petits, recourbés en volule el

presque au contact.

«Cette espèce, dont j'ai rencontré un grand nombred'individus de toute

laille, n'est peut-être qu'une variété du D. triparlilusJouss.» (Dr J.)

3" Dactylusconcavo-crustaJousseaumemss. : <s

n'Teskt tenuis, luteo-oiwaceo, siibcylindracca,dormiiter gibbosa, anlice

rotundata, posticecrusta solidalaie et profunde excavataprolongata; apices
ininimi, contigui, vix revoluli.

trDimens.: long. 33-35,' diam. 9-11 millimètres.

«Coquille cylindrique, arrondie auxextrémités et gibbeuse à sa partie
dorsale. La couleur, d'un blanc rose, un peu jaunâtre dans l'intérieur des

valves, est masquée en dehors par l'épitest jaunâtre dans le jeune âge cl

oliveplus ou moins foncé chez l'adulte. Le test, minceet fragile, est recou-

vert d'une incrustation calcaire mince en avant. A l'extrémité postérieure,
celle concrétion s'épaissit cl prolonge de plusieurs millimètres l'extrémité

des valves : une cavité creusée profondément dans cette partie calcaire el

ayant la forme d'un ovale étranglé au milieu par une saillie rostriforme

fait ressembler l'extrémité de cette coquille à la gueule ouverte d'un

animal.

«J'avais pensé que celte forme n'était qu'une variété du D. Hanleyanus,
mais j'ai trouvé un si grand nombre d'individus ayant à tous les âges celte

large et profonde excavationdel'incrustation calcaire, que je me suis décidé

à la considérer comme une espèce.» (Dr J.)

4" Dactylus triparlilus Jousseaume, i8<j4 (Le Naturaliste, 16° année,

p. 201).

ttTesta oblonga, cylindracea, anlice subglobosa,postice depressa sensim

allCHuala,tenuis, luteo-rufcscens,crustacalcareaobducta,quai in rostro oppo-
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silo Iripurliloterminalur; apicesah extremito'c remoti, miuimi, contigui,
fuuulrevoluli.

cDimens.: long. 58, diam. 15 millimètres.

(-Cetteespèce, avec une inscrustation terminale semblable à celle du
Lith.caudigerusLk., présentecetteparticularitéremarquableque cettecon-

crétionest diviséeà l'extrémitépostérieureen trois partiesinégales, dontla

médianeest plus saillanteque les deuxlatérales.» (IV J. )

Cesquatre formesme paraissent se rattacher toutes au LilhodomusÇu^

mingianusDunker (1857, Reeve,Conch.Icon., pi. U, fig. 8 a-b; 188s,

Dunker,Conch.Cal., a<!éd., Lithophaga,p. 5, pi. 1, fig.7-8 el pi. Il,

fig. 9-10), espèceAustralienne(l)à coquilleclaviforme,arrondieenavant,

graduellementatténuéeen arrière, d'un jaune olivâtre, recouverted'une

incrustationcalcaire, qui s'épaissit en arrière et se prolonge en pointes

plus ou moinsaiguësdépassant le bordpostérieur.
Cesprolongementspostérieurs sont quelquefoispeu acumiiiés: c'est,la

formeappelée D. tenuispar le DrJousseaume.

Ussont souventinégaux, et on a le cas du I). inaïqualisJouss.

Parfoiscesprolongementssont, sur chaquevalve, intérieurementcreusés
de deuxsillonsdélimitai!tune sailliemédiane,et ceci meparaîtcorrespondre
à la formedécrite par le DrJousseaumesous le nom de D. concaro-crusla.

Enfin, d'autres fois, ces deux sillons sonl assezprofondspour atteindre

la surfaceexterne, el alors la saillie médianese trouve séparée du bord

dorsal el du bord ventral: le prolongementcalcairepostérieur de chaque
valvese trouveainsi découpéen troispointesdorsale, médiane (en général

plus longue) et ventrale,el c'est sur des spécimensprésentantceltedispo-
sitionque le D' Jousseaumea établi son 7). triparlilus.

Pour ces quatre formes, D. tenuis, D. iiueqimlis, D. concavo-eriisla,
D. triparlilus, j'ai pu étudier outre les types, de nombreuxspécimens, et

leur examen m'a sembléjustifier le rapprochementavecL. Cumingianus.

llab. —
Djibouti, Périm, Aden.

LITHOPHAGA(IIOTII.A)CINNAMUMINAChemiiitz.

1>csligures 2 1-S de la plancheXI de Savigny(1817, Descript.Egypte,
Planches,Coquilles),rapportéespar Issel(1869, Maluc.MarBosso,p. 366)

ui D'aprèsCarpeutcr(186/1,Suppl.Hep.Moll.West.C.oaslNarthAmerica,

p. 564), Recvcaurait confonduaveccelteespèce\ustralie1111eunecoquillede
Mr.zallanqui seraitprobablementla formeadultedu Lilhophagu»calyculalu»('.pr.
(i855-57, ^'"'- Hcitfci1Coll.MazatlanMoll.,p. la'l), cl le.mômenomL. Cumnt-

gianiismiraitd'ailleursété donnéaussipar (jiiminj;à uneespèceChiliennere-
cueilliepar LU..S.Kxplorinj;Kxpeililion:cettedernièreformenie paraitpouvoir
être le Lith.peruvianusd'Orbigm(iS'ici,Vny.Amériq.mi'tid.,Moll.,p. (>5i).
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à un Crenellasp., ont clé identifiéespar P. Fischer (1871, Journ.deConchyl.,
XIX, p. 210), puis par M.Slurany (1905, Reitr. Kennl. Moll. Roth. Meer.,
Nachrichtsb. Deulsch.-Malais.Gcs., XXXVII, p. i33), SM.Modiola cinna-

momeaLk.

Le Mytilus cinnamomhmsChemnitz(1785, Conch.Cal., VI11,p. i52,

pi. 82, fig. 73i) = Modiola cinnamomeaLamarck (1819, Anim. s. vert.,

VI, 1" p., p- 114) a été regardé par Carpenter (1864, Sitppl. ReportMoll.

WestCoa-slNorlltAmerica, p. 552 et 564) comme étant probablement un

Adula, mais il avait été pris par Morch (i853, Cal. Conch.Yoldi, p. 55)

pour type de la sectionBolnla, qui est placée par P. Fischer (1886, Mau.

de Conchyl.,p. 9G9) dans les Lilhodomus,tandis que M. Dali (1898, Terl.

Fauna Florida, p. 792) préfère la rattacher aux Modiolus: elle se dislingue
de Lilhodomuspar la présence d'une rangée de petites cicatrices très nettes

s'élendant radialement vers l'angle basai inféro-posléricur de la coquille en

dedans de la ligne palléale.

Deshayes (i83o, Encycl. Mclhvd.,Vers, 11, p. 566; 1836, Anim. s.

vert., a1'éd., VII, p. 28) croyait que la variété b admise'par Lamarck

correspondait an Mytilus fuscns Gmelin (1790, Syst. Nul., éd. XIII,

p. 335g) el constituait une espèce distincte du M. cinnamomeapar sa co-

quille plus petite et son test assezépais, blanc sous un épidémie brun foncé

presque noir.

D'après M. Dali (1898 , Terl. Fauna Florida, p. 797), il est certain que
les spécimens déterminés par Chemnitz M. cinntimomintisprovenaient
des Indes Oceidcnlaies, mais, en raison de la large distribution géogra-

phique qu'offrent souventles Mollusques perforants, il est possibleque la

coquille des Indes Orientales désignée habituellement sous le nom de My-
tilusfuscus Gmcl. soi! la même espèce, et. M. Dnulzenberg (1900, Crois.

ftChazalic», Mém.Soc.Zoolog.France, XIII, p. 29;).) admet que c'est une

formecosmopolite, car il ne trouve aucune différenceentre les échantillons

do l'Océan Indien et ceux des Antilles.

Commel'ont signalé Deshayes(1836, Anim.s. vert., 9" éd., VII, p. ao)
el Hanley (i843, Cal. lltr. Iliv. ShelU, p. a38), le Modiola siliciila

Lamarck (1819, Anim. s. vert., V], i"'p.,p. 110) '', dont, le type est

conservédans la collectiondu Muséum de Paris, offre une si grande res-

semblanceavec le M. cinnamomea,que c'en est seulement une variété plus
brune el.un peu moins courbée.

Enfin von Marions(1880, in Mobius, Bcilr. Meercsf.Mauritius, p. 318)

pense que le Modiolaarcuata Dufo (i84o, Ann. Se. Nul., Zoo/., XIV.

j). 215) \noinensine descrip.], des Scycliclles, est peut-être aussi la même

espèce.

;i' H y a un ModiolasiliciilaSowerliy= M. casianea(ïrny(non Sn\). qui est
une formevoisinede /!/.viiginaLk,
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Cenom spécifiquearcuala peut d'ailleurs, en réalité, être attribué à
Lamarck(,).

En effet, les typesdu ModiolacinnamomeaLk., qui consistenten un in-
dividucompletet une valvegaucheisolée, rapportésde l'île de Francepar
M.Desétangsen 1817, existentau Muséumde Paris: le carton sur lequel
ils sont fixésporte celte inscriptionde la main de Lamarck: «m. cinnamo-

mea, modiole courbée», mais cette épithète «courbée» a succédéà celle

d'«arquée», qui est rayée.
Un deuxièmecarton, sur lequel se trouventdeux valvesgauches avec

cetteindication:«valvesqui selogentdansl'intérieurdesmadréporeselau1res

polypespierreux», a été étiquetépar Lamarck«modiolearquéevar. | b]*,
et ce mot «arquée»a été traduit sm-cecarton, dèsl'origine, par ttarcuata*,
bien qu'il s'agisseévidemmentde la variétébmentionnéedansles Animaux
sansvertèbrespour le M. cinnamomea.

Effectivement,un troisièmecarton, provenantde la collectionDefrance,

supportequatre individus el deuxvalves isolées de petite taille, qui se

rapportent à celtevariétéet qui ont été déterminéspar Lamarck«modiola

ciniuimomcan.

«Hab. —-Massaouah,Obock,Djibouti,Aden: vil dans les roches111a-

dréporiques; on rencontredes coquillesd'un jaune cannelleplus ou moins

foncéet d'autres tout à fait noires.*(DrJ.)

'< Lamnrckavaitdéjàemployé(1807,/'""' '""*•>IX, pi.KVII1,fig.1)cenom
de Modiolaarcualapourun fossilede GrimionrangéparDcsliayosdanssongenre
llindtia.
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CONTRIBUTIONSA LAFAUNEMALACOLOGIQUE

DE L'AFRIQUEÉQUATORIALE,

PARM. Louis GERMAIN.

LVIII">

SURQUELQUESGASTÉROPODESDULACTANGANYIKA

ET DESESENVIRONS.

J'ai reçu dernièrement, des environs de Kigoma, sur la rive est du lac

Tanganyika, une série de Limicolairesrecueilliesmortes sur une plage du

grand lac. En examinant le limon déposéà l'intérieur de l'ouverture de ces

coquilles, j'ai pu recueillir quelques formes intéressantes, parmi lesquelles
un Sitala nouveav (Sitala kigomaensis Germain) et plusieurs jeunes

appartenant à divers espèces: NeolhaumatanganyicensïsSmith(2),Grandi-

dicria sp. ind., et surtout SyrnolopsiscariniferaSmith.

Sitala kigomaensis Germain, nov.sp.

(Fig. 3a cl 33.)

Coquille légèrement subglobuleuse un peu déprimée; spire composée
de 4 '/, tours convexes à croissance lente et régulière séparés par des

sutures subniarginées; sommet obtus; dernier tour médiocre, à peine plus

grand que l'avant-dernier, notablement plus convexe en dessous qu'en
dessus, subcarénéen sou milieu; ouverture oblique, ovalairc transverse, à

bords marginaux très écartés; bords supérieur et inférieur largement con-

C Cf. liullelinMuséumHisl. nahtr. Paris, XXI, 191O, n° 7, p. 383-30,0;—

XXIJ, 191G,n° 3, p. 156-t6a ; 11°4 , p. 193-aio; n° 5, p. a33-a5o,et n° 6,

p. 317-329; —•XX1I1,1917, n° 7, p. 4g4-5io, p. 5io-5ao et p. 5ai-5af);
— XXIV,1918,11°a, p, ia5-i36 et p., 137-1/11;n° 3, p. 173-183;n° 4,

p. s5i-27o;n
0

5, p. 358-370 et n° 6, p. 433-454: — XXV, 1919, n° 1,

p. /i6-5a; n° a, p. 1i5-iao; n° 3, p. 179-186 et n" 4, p. ?.58-s65.
<-)SMITH(K.A.), On the ShcllsofTanganyikaand of llie Ncighbourhoodof

lljiji, CentralAfrica(ProceeilingsZoologicalSocietyof London,ao avril 1880,

p. 34y, n° 10, pi. XXXI,fig.7-7 a-y b-y c).

MUSÉUM.— xxv, a4
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vexes;bord columellaireincurvé, triangiilairemcnlréfléchisur un ombilic
étroit et profond(,).

Diamètre maximum : a millimètres: diamètre minimum : 1,8 milli-

mètre; hauteur : i,3 millimètre; diamètrede l'ouverture : 1,1 millimètre;
hauteur de l'ouverture : 0,8'millimctre.

Fig. 3a el 33. — SitalakigomacmiiGermain.

EnvironsdeKigoma,sur lesbordadulacTanganyika.X3o.

Test mince, sublransparent, brillant, d'un magnifique jaune ambré à

peineplus clair vers le sommet.Scidpturc montrant, en dessus : les tours

embryonnaires presque lisses; les autres garnis de stries longitudinales

'u Cetombilicest partiellementrecouvertpar la pnlulesccnccdu bordcolu-
mellaire.
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presque lamelleuses">,serrées, à peu près égales et équidistantes, obli-

quement subondulcuses;— et, en dessous : des stries longitudinales beau-

coup plus faibles coupéesde stries spirales très délicates, un peu serrées et

subrégulières.

Kigoma, sur les bords du lac Tanganyika.

LIMICOLARIABECTISTBICATASmith.

1880. Achalina(Limicolaria)reclislrigalaSMITH,ProceedingsZoologicalSociety

ofLiondon,p. 346, n° 3, pi. XXXI,fig. a.

1881. Achalina(Limicolaria)reclislrigalaSMITH,ProceedingsZoologicalSociety

ofLondon,p. a84, n° J8, pi. XXXU1,fig. i&-i4ct.

1897. LimicolariareclislrigalaMARTENS,IhschalleWeichlhiereDeulsch-Osl-Ajiih.,
Merlin,p. 110.

igo4. Limicolariareclislrigala PILSBBV,in : TBÏOM,Mamud of Conchology,
a" série, Pulmonata,XVI, p. 993* n° 33, pi. XXXIII, fig. 27-38'
et3i.

1007. LimicolariareclislrigalaGEIIMAIN,Mollusque»lerr. Jhtv. AfriqueCentrale

française,Paris, p. 479.

1908.LimicolariareclislrigalaGKHMAIN,Mollusquesrecueillispar E. FoÀ, lac

Tanganyikael environs,Paris, p. 033.

191a. LimicolariareclislrigalaGEIIMAIN, BulletinMuséumHisl.italur.Paris,XVIII,

p. 86 m.

Les nombreux exemplaires de cette espèce provenant de Kigoma
offrent un polymorphisme relativement considérable. La forme est soit

allongée (comme, par exemple, l'échantillon n" 1 du tableau ci-dessous),
soit assez ventrue (iudividus n°" a et 6 du tableau). Ces derniers cor-

respondent à peu près exactementà la figure i4, planche XXXIII,du mé-

moire de E. A. SMITH(1881) (I).Entre ces deux types extrêmes il existe

un tel nombre d'intermédiaires, que toule distinction de variétés devient

illusoire.

(l) Etant donnéela 1respetite taillede lu coquille,la saillierelativedesstries

longitudinalesest relativementconsidérable;c'est pourquoije leur applique le
vocable«lamellcusosn.

l'- Pourune bibliographieplus détailléede cette espèce, consultermes pré-
cédentsnuméros,notammentceuxde 1907 et 1908.

W C'est à cetteformequeA.GHANDIDIERa donnéle nom de LimicolariaJlur-
toni Grandidier [Observationscritiques sur divers Mollusquesdu centre de

l'Afrique,,liullelinsSociétémalacologiquedeFrance,11,i885,p. 161(Limicolaria
liuvloniana)].

u4.-
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Le tableau suivant, où les dimensions de quelques spécimens sont

donnéesen millimètres,met ce polymorphismeen évidence.

NUMEROS , , HAUTEURDIAMETRE
LONGUEURDIAMETREDIAMETRE, . ,„.„,,DESEciiAK- de de LOCALITES.

TOTALE.MAXIMUM.MINIMUM.11,1, ,TII-LOXS. 1ouverture.1ouvcrlure.

niillim. iniîlim. niiliim. millim. uiillim.
1"> 3a 13 1//1 n 3//i ia 5 î/a
2i=i 3i 1/1 i3 i3 7
3 3i 13 i/a ia 3/3 i3 G
U 3o 1/3 i3 133/3 i3 6 i/a KiBo:n«(hord.sdulac
5 . -3o l'/3 l3 13 11l//| 6 Tanganyikn).
0's) 3o I/I 1/2 i3 î/a 1/1 7
7 39 1/3 13 ît 3/4 111/3 5i/3
8 39 13i//i 13 13 5 3/'i
!* a/i 103//i 10 1/3 io 6

10 /1/1 17 /; iG 11
. , , , , Oudjiji,prèsdu lac
11 âl ià » il' » ïunganyika|;j.K„1K
12 39 17 // 1'\ 11 etJ. TIIOSIKDX. d'a-
... « ,. _ prèsl'î.-A.SMITH^II.
13 3g 1O1,3 ;/ lu ;/ ' '

t'î (Iciexemplairecorrespondji Infigure1/1«, planche.WXllI.duMémoiredeK.A.
SMITH(t'mccalino-.iZoologicalSncicli/ofLtind'in, i5 février1881).<-)Cesexemplairesrorrespoiidcnlà la (igure1/1,plancheWXlll,du Mémoiresupra
cil.deE.A.SMITH.

f3)SMITH(E.A.), lue.supracit.,1S81,p.nS/i.

Le lest est égalementvariable.La plupart,des individus montrent, sur

un fondjaune clair, des llammuleslongitudinales d'un fauvemarron plus
ou moins foncé(,), qui manquent très souvent aux tours supérieursde la

spire. Celleornementationpicturalepeuts'atténuer considérablement: cer-

tains exemplairesn'ont que de rares fiammulcstrès étroites localiséessur

les deux derniers tours, el quelquesautres en sont mêmetotalementdé-

pourvus vl.

Unoeul, trouvé à l'intérieur d'un spécimenrecueillimort, est de forme

assez régulièrement ovalaire. 11est jaunâtre et mesure 4 millimètres de

longueur sur 3 '/c millimètrede diamètremaximum.

Kigoma, sur les bordsdu lac Tanganyika.

''' Ces llammules,plus ou moinsdéveloppéessuivant les individus,sont

élargiesà la basedestoursde spire.
(2)Cellevariétéunicolorereste peu fréquente.Son lest est plus clair, d'un

cornétrès pâle, presqueblancet assezbrillant.Tousles intermédiairesexistent

d'ailleursentre cetteformedépourvuede llammuleset lesindividuschezlesquels
l'ornementationpicturaleatteintsonmaximumdo complication.
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SmNOLOI'SISCAIUNIF1ÎI1ASlllitll.

(Kig.34 et 35.)

1889. SymolopsiscariniferaSMITH,Aimaisand Magazineof Nalural IFstory,
Lomlon,IV,p. 17/1.

189/1.SymolopsiscariniferaSOWKDBY,SbellsofTanganyika,Londqn,fig. i5.

1897. SymolopsiscariniferaMAKTKKS,liaschalleWeichlhiereDetilscli-Oil-Afrilt.,
licrlin,p. 210.

190/1.SifrnolopsiscariniferaSMITH,ProcccdingsMalacologicalSocietyofLomlon,

VI, part 2 (June), p. 97, fig.6 (à fa page 87).

Le SymolopsiscariniferaSmith est certainement distinct des Symolopsis
lacitslrisSmith"* el Symolopsisminuta Bourguignal (s>,les deux espèces

qu'il est possiblede maintenir parmi les nombreux Symolopsisdu lacTan-

ganyika décrits par J. IL BOUIIGUIGNATet J. MAIULLE.

Le Symolopsiscarinifera Smith est caractérisépar les carènes très sail-

lantes qui ornent ses tours de spire. Il rappelle ainsi, par son aspect

C E. A. SMITH[foc.supra cil., 190/1,p. 96] fait remarquerque lesdiffé-
rences— d'ailleurspeuimportantes-—clansla taille, la formedola coquilleet
la dispositiondes plisde l'ouverture,signaléespar J. B. BOUIIGUIGNAT,sont dues

uniquementà la diversitéd'âgedescoquillesétudiées.Jesuisparfaitementde son

::vis,el j'ai montréen 1908[GEIIMAIN(LOUIS),Mollusquesdu lac Tanganyikael
de sesenvirons,Paris, linpr. nal., 1908, p. 68-G9] que lesSyrnolopiisGran-
didicriBourgiiignal[Mollusquesrecueillispar V.GniAUn,régionméridionalelac

Tanganika,Paris, 1885, p. 18; et HistoiremalacologiqueTanganika(An-
nalessciencesnaturelles,7*série, X), Paris, 1890, p. i44, pi. X, fig.23-a'i

(SymolopsisGrandidieriana)], SymolopsisAnccyiBourguignal [foc. supra
cit., 1885, ]).30, et 1890, p. i45, pi. X, fig. 3,5-97(SymolopsisAnceyana)]
SymolopsisHamyiBourguignat[foc.supra cil., 1885, p. 17,et 1890. p. t/12,

pi. X, fig.18-ai (Symolopsisllamijana)]et SymolopsisFoai Mabille[Hulletin
SociétéphilamatliiqueParis, 1901,p. 58. J'ai figurele typede l'auteur(foc.supra
cil., 1908, p. 70), quiappartientauxcollectionsdu Muséumd'histoirenaturelle
de Paris]étaientsynonymesdu SyrnolojisislacuslrisSmith [Symolopsislacuslris

SMITU,Annal»andMagazineNalural llislory, 5* série, VI, 1880, p. /136cl :

l'roceedingsZoologicalSocietyof Lomlon,1881, p. sS8, pi. XXXIII, fig. 21;
BOUIIGUIGNAT,Iconographiemalacologiquelac Tanganika,Corbeil, 1888, pl. X,

lig. 1/1—17, et foc.supracit., 1890, p. i4a, pl K,lig, 1/1-17: MAUTKNS,lieschallr
WeichlhiereDenlsch-Osl-Afrik.,Berlin, 1897,p. 210, taf. VI, (ig.46:— Fas-
cinellalacuslrisTAUSCH(SiUungsb.Akad.Wien,1881, p. 68, taf. II, fig. 10)].

<->Symolopsisminuta BOUIIGUIGNAT,foc.supra cit., 188a, p. ai, et 1890,
p. 1/17,pl. X, fig.a8-3o [= SymolopsisminutaGERMAIN,foc.supracil., 1908,
]). 70]. LeSymolopsisGiraudi BOUIIGUIGNAT[foc. svpracii:, 1885, p. 20, <~t

1890, p. 1/16,pl. X, fig. 31-33] n'est probablementqu'une formemajorde
cetteespèce.
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général, les espècesdu genre Pyrgula. Mais, comme chez les Symolopsis,
la columelle est très tordue et l'ouverture possèdedeux lamelles internes

comme le Symolopsislacustris Smith(1). Il n'y a donc pas lieu de classer

dans un genre spécial (Stormsia Bourguignalf2)) l'espèce de K. A. SJIITII.

Fig. 34. Fig. 35.

SymolopsiscariniferaSmith.

Exemplairesjeunes,recueillisà Ki|;omnX3o.

La disposition el le nombre des carènes varient avec les individus. Elles

sont déjà très saillantes chez les toutes jeunes coquilles. L'un des individus

que j'ai pu examiner, et qui mesure a,65 millimètres de longueur, a ses

tours embryonnaires lisses. Les autres ont, à la base de chaque tour, une

carène extrêmement saillante (fig. 34, dans le texte) et la partie comprise

C>La taillede celte espèceest variable;elleatteint jusqu'à 7 millimètresde

longueursur 2 millimètresde diamèlrcmaximum.Maisil est dos exemplaires
plus petits que E. A. SMITH[loc.supra cit., 1889, p. 17/1]a distinguéscomme

«var. lesta minor,carinis in unfraclibusinferioribusplus minusobsolelisnet qui
atteignentseulementla moitiéde la tailledes exemplairestypiques.

<5' Ce nom de Stormsiacarinifera(Smith) est, je crois, restémanuscrit.Je

l'ai trouvé,écrit de la main de J.-R. HOIIBOIIIGNAT,sur un exemplairede la noie
de E. A.SMITH[foc.supra cit., 1889, p. 17/1]ayantappartenuau malocologisle
français.Je doisce lire à pari à la libéralitédu regrettéA.Loi:.tiu>.



— 357 —

entre cette carène et la suture forme une zone plane très oblique, par rap-

port à l'axe de la coquille. D'autres filets carénants, beaucoup moins déve-

loppés, s'intercalent, à divers niveaux, sur les tours de spire. La sculpture

longitudinale comprend des stries inégales, fortement incurvées dans une

direction oblique, irrégulièrement disposées et qui deviennent plus déli-

cates à la base du dernier lour. L'ouverture est ovalaire arrondie(,) et le

bord columellaireest déjà bien élargi.
L'autre exemplaire est plus jeune. II atteint seulement a,i millimètres.

Le plan carénai présente la même disposition, mais il est beaucoup plus

développé (fig. 35, dans le texte). Il est limité, sur ses bords supérieur
et inférieur, — ce dernier se confondant avec, la suture, — par deux

carènes saillantes entre lesquelles se placent deux filets carénants de

moindre importance. Au dernier tour, la carène inférieure est médiane

et les filets carénants sont plus nombreux. La sculpture longitudinale se

composede finesstries obliques fortement incurvées. L'ouverture est beau-

coup plus irrégulière que dans le cas précédent et son bord externe très

irrégulièrement sinueux.

Kigoma, sur une plage du lac Tanganyika.

C Soncontourest très irrégulier(cf. fig.34, dans le texte).



358

SURLERÔLEDESCINCLIDESCHEZLESACTINIES,

PARM. On. GRAVIER..

Les Actinies, qui constituent l'importante famille des Sagartiadue
(Gosse), sont essentiellement caractérisées par leur puissant, sphincter
inclus dans la mésoglée, par les longs filaments appelés acontiesel bourrés
de nématocystes qui s'insèrent à la partie inférieure des cloisons, un peu
au-dessous de. l'extrémité des entéroïdes, et enfin par les petits orifices
ou cinclidesdont est percée la paroi de la colonne. 11est souvent difficile
de reconnaître les cinclidesà la surface dela colonne, quand ils ne sont pas
traversés par les aconties; ils sont presque toujours indiscernables sur les

exemplairesconservésdans l'alcool, par suite de la contractiondes tissus.
Faurot (1895) a réussi à fixer leur répartition à la surfacede la colonne

chez le Sagartia parasilica (Gosse)c,). Dans la partie inférieurede la co-

lonne, il y a une première rangée de 1o cinclides s'ouvranl dans autant

de loges du premier et. du second cycle; les deux loges directrices seules
en sont dépourvues; puis, au-dessousde la première, une seconde rangée
de 1Qcinclides débouchant dans autant de loges du troisième cycle, el
enfin une troisième rangée, plus voisine encore de la sole pédieusc, de
a4 clincidescorrespondantaux loges du quatrième cycle.

Gosse considérait les cinclides comme les orifices par lesquels, chez

l'animal vivant,-les aconties, véritables batteries urticanles, armes d'at-

taque et de défense, pouvaient faire saillie au dehors, et en eflel il n'est

pas rare de voir, même chez les animaux conservés, les cinclidesmis en

évidencepar les aconties auxquelles ils ont fourni une issue. Les frères

Hertwig (1879-80), dans leur important mémoire sur l'anatomie et,

l'histologiedes Actinies, confirmèrentla manière de voir de Gosse.

Quant à l'origine des cinclides, d'après les frères Hertwig qui l'ont dé-

crite et figurée chez le Sagartia parasilica, elle semblerait résulter d'une

C SuivantFaurot (1907), c'est à tort qu'on a réuni, dans le mêmegenre
Adamsia,le Sagartiaparasilicacl VAdnmsiapalliala. Ce dernier,à colonnetrès

courte, à pied très déformé, est toujoursétabli sur des coquillesqui abritent
exclusivementVEvpagurusPrideauxiiLeacb.Le Sagartia parasilica,à colonne

cylindriqueet haute,à solepédieuscpeudéformée,se fixesur des coquilleshabi-
tées pardiversesespècesde Pagures.11y a, de plus, entre lesdeuxformes,des
différencesdansle systèmedescloisons.
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évaginalionde l'endoderme.Garlgren (1898), qui a étudié la mêmeques-
tion chez le Sagartia viduata (0. F. Millier), dit, qu'autant qu'il a pu en

juger par ce qu'il a vu chez cette espèce, les cinclides naissent dans la

paroi de la colonne par une invagination de l'ectoderme. Le zoologiste
suédois n'a pas vu l'excavation en verre de montre saillant vers l'exté-

rieur, ni les lèvres bordant l'orifice au niveau des cinclides, ainsi que le

représentent les Hertwig.
Dans la familledes Amphiantliidaefondée par B. Hertwig, on n'a jamais

constaté la présenced'aconties, mais il "existedes cinclides chez le genre
SlephanactisHertwig. Ce fait montre à lui seul que la présence des cin-
clides n'est pas liée à celle des aconties et qu'il s'agit là de deux ordres

d'organes indépendantsles uns des autres. Celte opinion est confirméepar
l'étude que j'ai faite d'une Actinieprovenant des dragages de la »Prin-

cesse-Alice»,à 2,986 mètres de profondeur (à l'est de la Grande Déserte,

près de Madère), et que je rattache, non sans quelque réserve, au genre
Slephanactis(SlephanactisimpeditaGravier). Cette Actinie, dont l'habitat
est assez singulier, car elle repose sur des spiculesd'Epongés siliceuses
inclus dans la poche formée par sa sole pédieuse repliée vers le bas,
mesure 9 millimètres dans sa plus grande largeur et 5 millimètres de
bailleur. De chaquecôté de la colonnequi est de consistancefermeà cause
du développementde la mésoglée, il existe un petit bouton perforé ou

papille cinclidalequi s'ouvre dans la loge directrice; il n'y a pas d'aulre

perforation de la paroi de la colonne, de sorte qu'on a ici la disposition
complètementinverse de cellequ'a signalée Faurot chez le Sagartia para-
silica (iosse. 11résulte de là que le plan de symétriede l'animal est visible
extérieurement sur la colonne même, ce qui est plutôt exceptionnel chez
les Actinies.Si l'on fait une coupe longitudinale de la colonnepar le centre
de la papille, on voit que le fond de celle-ci communique avec l'inlc-
ricur de la loge directricepar un canal oblique par rapport à la paroi el

qui s évasebrusquement cl largement vers le milieude sa longueur, du
côté de la cavité gastrovasculaire. Dans la rigole qui entoure le boulon,
il existe un revêtement ciliaire. Peut-être y en a-l-il un égalementsur la

paroi qui tapisse la partie étroite du canal; maisje n'ai pu le voir nette-
ment, n'ayanl pu examiner qu'une coupe assez épaisseet tenant à con-
server l'exemplaire étudie aussi intact que possible.Je n'ai pu voir non

plus si le tube de communicationest tapissépar l'cr-lodenncou par l'endo-
derme; il eût fallu pour cela étudier îles coupes en série. Suivant Garl-

gren, chez le Sagartia viduata, le canal est tapissé exclusivement par'
l'ectoderme; il le serait par l'endoderme chezle Sagartia parasilica, autant

qu'il est possible d'en juger d'après le texte. En ce qui concerne le cin-
clide décrit ci-dessus, avec sa papille cinclidale si distincte, il est difficile
de dire s'il s'agit d'un simple processus d'invagination de l'ectodermeou
d'invaginalion de l'endoderme. Quoi qu'il en soit, il n'y a pas Irace
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d'aconties chezle StephanaclisimpedilaGravier, dont les organes génitaux
étaient bien développés.

En i8g5, Faurot, rappelant que fréquemment les aconties ne sortent,

que par la bouche, bien plus facilementaccessibleque les cinclides,expri-
mait l'opinion que, suivant lui, les cinclidesn'ont pas pour rôle unique
de fournir une issue aux aconties. Si jusqu'ici l'on ne connaît pas sûre-

ment d'Acliniesmunies d'aconties sans avoir de cinclides, il existe, en

lout cas, des Actiniesqui sont pourvuesde cinclidessans posséderd'acon-

ties, el cela suffit à montrer l'indépendance des deux sortes d'organes
vis-à-visl'une de l'autre et à justifier la manière de voir de Faurot. Les

cinclides, mettant en relation la cavité gastrovasculaire avec le milieu

ambiant, peuvent contribuer à la circulation de l'eau à, l'intérieur de

l'Actinie, surtout chez des animaux comme les Sagartia qui, avecleur

puissant sphincter, peuvent se refermer complètementvers le haut, au-

dessus de la couronnede tentacules.Chezle Stephanaclisimpedila,la paire

unique de cinclides débouche dans la loge directrice de chaque côté,

c'est-à-diredans la cavitédes siphono'glyphcsqui jouent un rôle très actif

dans la.circulation des matières solides et des liquides à l'intérieur de la

cavitégastrovasculaire; il est vraisemblable de penser que les cinclides

participentà ce rôle, au moinsen ce qui concerneles liquides.
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SlJRl,li DÉVELOPPEMENTDESGLANDESSEXUELLESeut'./,LESACTIXIAIRES,

l'AilM. Cil. GlUVIEH.

Les données que nous possédons relativement à l'origine et au déve-

loppement des cellules sexuelleschez les Hexactiniairessont essentielle-

ment dues aux recherches bien connues des frères Hertwig. D'après les

recherchesdes deux naturalistes allemands, les plus jeunes cellules desti-

nées à devenir des ovules, el déjà distinctes des autres par la structure du

protoplasmeet par celledu noyau, sont situées dans la couche qui revêt

les cloisons,c'esl-à-diredans l'endoderme, au contactimmédiatde la méso-

gléc. Le jeune ovule, en grandissant, est enveloppéparla mésogléecl

est surmonté d'un groupe de cellules formant ce que les Hertwig appel-
lent le cônenutritif, et qui le mettent en relation directe,à travers l'endo-

derme, avec les espacescompris entre les cloisons.

Eu ce qui concerne les éléments sexuelsmâles, les Hertwig déclarent

insuffisantesleurs observations quant à l'origine exactede ces éléments;
mais il leur paraissait très vraisemblable que cette origine soit la même

que pour les ovules. A la fin de la secondepartie de leur mémoire, les

Hertwig résument leurs travaux en disant que, chezlesPolypes mous,
les cellulessexuelles, à l'état de développement complet, sont contenues
dans la mésoglée; les oeufs sont isolés dans des capsules spéciales; les

spermatozoïdessont réunis en folliculestesliculaires.D'après leur genèse,
ils proviennentde l'endoderme; secondairement, ils sont enveloppéspar
la mésogléeet séparés de leur lieu d'origine.

Devenusclassiques,les résultats des mémoiresdes frères Hertwig ouiété

introduits dans les livresclassiquesd'enseignement.Cequ'on a peut-êtreun

peu trop perdu de vue, c'est que toutes les figuresfondamentalesrelatives

à l'origine et au développement des cellules sexuelles, reproduites dans

presque tous les traités de zoologie el d'embryogénie comme ayant un
caractère de généralité sans restriction indiquée, se rapportent exclusive-
ment au Sagartia parasilica que l'on a, à tort suivant Faurot, incorporé
au genre Adamsiaet identifiéh YAdamsiaIhitdelctiiD. Chiaje.

En étudiant l'importante collection d'Actinies recueilliesau coursdes
croisières de la trPrincesse-Alicendans l'Atlantique nord, j'ai trouvé un

type fort curieux an point de vue biologique, chez lequel le développe-
ment des cellules mâles présente des dillérences importantes vis-à-visdu



— 362 —

mode découvert par 0. et R. Hertwig'
1' et considéré comme ayant un

caractère général. Chez des individus adulles de Thoracactis Topsenti
Gravier, les intervalles des cloisons, sauf dans les plus voisinesdu plan do

symétrie, sont partiellement remplis de petites masses de formes variées

qui sont des glandes sexuelles mâles. Parmi ces masses, les unes sont
libres dans les cavités des loges et des iuterloges, les autres sont encore
attachées à la paroi sur laquelle elles se sont développées.Quelques-unes
d'entre elles sont fixées sur les cloisons; d'autres, à l'angle des cloisons
et de la colonne; d'aulres, enfin, sur la colonne exclusivement.Celle ori-

gine des glandes sexuelles se voit tout aussi nettement sur les coupes
transversales que sur les coupes longitudinales. L'origine vraie des cel-
lules sexuellesn'a pu être établie ici, et la question est réservée. Mais il

va, à la disposition connue, une dérogation dont je ne puis citer aucun
autre exemple chez les Actinies proprement dites. Les cellules sexuelles
sont empruntées, les unes à la paroi de la cloison, les autres à celle de
la colonne. Parmi les nombreux individus que j'ai disséquésou débités en

coupes minces, je n'en ai pas trouvé,un seul femelle; lous, sans excep-
tion, étaient des mâles. Dans la plupart des testicules, bipartie corticale
est occupée par les cellules-mères des spermatozoïdes, tandis que le reste
de la masse est formé par des spermatozoïdescomplètement développés,
avec leurs queues rayonnant vers le centre de la glande mâle. On peut
supposer que les individus des deux sexes ont une répartition différente
sur l'Éponge qui les porte, ou bien qu'il y a hermaphrodisme avec prol-
andric bien marquée. En tout cas, j'ai pris les exemplaires que j'ai étu-
diés dans les parties les plus différentes des fragments de Saroslegiaque

j'ai eus à ma disposition, et je n'ai vu que des mâles.
Les Anlipathairesprésentent des dérogationsdu mômeordre. On sait que.

chez ces animaux, le développement des cellules sexuelles était considéré
comme localisédans les cloisons transversales primaires. A.J. van Pcsch,
en étudiant l'analomie des Anlipalhaires du trSiboga», a constaté chez

YEncirripathcsconforta Pesch l'existence d'ovaires très bien développés
dans la paire antérieure des cloisons secondaires('2'.En outre, chez le Sli-

chopatltcsvaridbilisPcsch, le zoologiste hollandais a trouvé des testicules

attachés à la paroi même du corps du Polype, tout à fait en dehors des

cloisons transversales, par conséquent,el de toute autre cloison.Bien plus,
il a découvert des vésiculeslesliculaircs parvenues à l'un des stades ultimes

C) Ch. GHAVIEB,Note sur une Actinie(Thoracactisn. g. Topsmilin. sp.) et
- un AniiélidePolychètc(HermadionFanvelin. sp.), commensauxd'une Kponge

siliceuse(SaroslegiaoculalaTopsenl) [llull. lnit. océanogr., 11°344, 1918,
ao pages, 12 figuresdansle texlo].

l2>A J. VASI'KSCH,The Anfpalbariabf tlie SibogaExpédition,Monôgr.XVII,

191/1.
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de leur évolutiondans l'ectoderme des tentacules. Ainsi que le fait remar-

quer l'auteur, il n'y a sûrement pas ici d'arlificesde préparation.
' .

Ces observationsmontrent une fois de plus combienil est téméraire,
dans le domainede la biologie, de généraliser trop hâtivement la portée
d'un fait, mêmequand ce fait esl parfaitement observé. Il est à présumer
que les recherchesfutures feront connaître des exceptions de l'ordre de
celles qui sont signalées plus haut dans le monde si varié des Antho-
zoaires.
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DESCRIPTIONSDEQUATREMÉLIACÉESDEMADAGASCAR,

PARM. PAULDANGUY.

Les Méliacées qui l'ont le sujet de cette note appartiennent au genre
Turraea et ont été données par des explorateurs qui ont visité Madagascar
durant ces dernières années.

Turraea Geayi nov. sp.

Frtttex corticenigrescenle; ramulisjunioribus pilis caducis passint tectis,
dein glabris vel nitentilus. Folia petiohita, ovala, subcoriacea, glabra :

peliolo3—6mm. longo; limbo inlegro i5-âo mm. longo, i\o-so mm. lalo,

apice obtuso vel raritts subaculo, bttsi cuneuto atlenuato, nervis secundoriis

paucis, a—3jugis, supra pariini coiispicuis, infra validioribus, margïne

intégra vel repanda, involuta. Inflorcscenliaesubsessilespattcijlorac ad folia

supremainsertae.Flores solitarii vel puiici 3-A pedttnciiliili,petlunculobasi

articulato, angulalo, bracteissquamiformilusmunito, 8-ilt mm.•longo,pilis
caducispassim instrticto.Calyx coriaceus,penlagonus, campuntilalusquinque
dentalusin sicco nigrescens, 3-h mm. Iongus; dentibtis dorso subcarinalis

glabrescentibusi—amm. Iongis. Petala 5, subcharlaceaelongala lanccolato-

lincaria, subobtusa, basi enneaio-attenuata,3o-35 mm.longa, s-3 mm.lato.

Stamina monadelphaj-8, lubocylindricoglabro aâ-sS mm. longo; untheris

vïv stïpitatis j-8, inlrorsis, bïlocularibuslonge apiculalis posl anlhesin snb

hori:onlaliterpatulis, 1 mm. longis; liiciniis lubi i fi-i 6, auguste lanceolulis

aculis, 6-5 mm. longis. Ovariumovalttm,brevilcrpilosum,quinque locuhire,

locitlisbiovulalis,slylocylindrico glabro s5-3o mm. longo, stigmate clavuta

sitbpcntagono1 mm.

Celte espèce, à feuilles plus ou moins coriaces el probablement per-
sistantes, rappelle le T.rhombifoUa Bak. et le T. Pervillei H. Bn.; mais

elle se distingue facilementde ces deux espèces par ses Heurspenlamèrcs.
Elle n été récoltéeen (leurs pendant,les mois de mars et d'avril i 909, par
E. Gcay,dans la zone côlière de la province du Mananjary(n"

1
7006, 700G.,

7007, 7008).
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Turraea Decaryana nov. sp.

Frittexcorticegriseo ruguloso, in sicco longiludiiialitersulcato, ramulis

jtinioribusparce albopilosis.Folia peliolala,membranaceacaducti,lanceolato-

ovalapenninervia,post anlhesinnascunlur;petiolo subpiloso5-6 mm.longo;
. limbo lanceolato-ovatoinlegro glabresccntevel glabro, 253-25mm. longo,
6-8 mm. lato. Inflorescenliaesessiles,paucijlorae,velflores solitariie puncto

squamosoprodeuntes.Flores pedunculati, pedunculoglabro basi articulalo
3-5 mm.longo.Calyxcampanulatus,breviterquinquedenlalusglaber, dentibtis

villosis,a-3 mm.lotigus.Petala 5, membranaceaelongala lanceolatolinearia

subobtttsa,basi longecuueato-uilenuala,giabra, ho-5o mm. longa, 2-3 mm.

luta.Slaminamonadelpha10, luboobcouicoglabro 3o mm. longo; antheris

10, vit: slipilatis, breviterapiculalis, introrsis, bïlocularibuss mm.longis;
laciniislubi20, elongaloobtusis5-6 mm.longis.Ovariumovaluntsttbcoslatum,

glabrum g-10 locularc, loculisbiovulalis, stylo cylindricoglabro llo mm.

longo; stigmateclavatoH-hmm.longo.

Danscette espèce, les (leurs paraissent avant les feuilles, et les échan-

tillons portent des fleurs, les unes bien épanouies, les autres ayant déjà

perdu leur périanthe, tandis que les rameaux feuillescommencent à se

développer.Ses fleurs sont blanches et odorantes. Le T. Decaryana est
voisindu T. maculata Sm. dont il se distingue facilement,par ses Ileurs

beaucoupplus petites. 11rappelleaussi le T. GraudidieriH. Bn., mais son

périanthe estpentamère. lia été récoltépar M.Decaryle27 novembre1918
à Beloha, d'ansdes sables. Les indigènes le nomment Famokokyet l'em-

ploient contre la gale.

Turraea Humberti nov. sp.

Vrule.vcorticegriseosulcatorugosoglabresccnte,minuitsfuulnrlbusvillosis:.
Foliapeliolata,lauceolala,plus minusve.pilosa, membranacea,caducu; petiolo
lomcnloso5-10 mm. longo; limbointégra Ho-Aomm. longo, 10-30 mm.

lato, basi atlenuatoupicesulcatidateelongalo,pagina inferiorcpallida: cosla,

nervisquesccuntlariissupra pantin,conspicuis,sulc.itlis paire villosis, tufru
validioribusdensepilosis, nervisscciindiiriisarcualis â-5 jugis. Inflorescenliae
sessiles,pauciflorac;flores pedunculati,2-6, e puncto squamosovillosnpre-
deiniles;pedunculotomenloso5 mm.longo. Calyx cupuli/ormisquinqueden-
lalus tomenlosus,3.-3mm., dtmtibitsvix 1 mm.longis. Petala 5, elongala,
augustelauceolalaoblusa, crins plusmintisvepilosa, 3o tutu, longa, 5 mm.
laltt. Slamina monadelpha 10, lubo subcylindrico, ttpicc paruni tlilalato

glabro, to mm.longo, antheris 10, introrsis bïlocularibuslongemucronalis,

JilumetUobrève,post aitlltesitipitlettlibusvelrej"radis,1-3 mm.longis; laciniis
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3 mm. longis lamellosisapice biparlitis. Ovarium ovattimdensehïrstilum,

pilis rigidis crcclis dense ieclum,g-10 locularepuuciovulatum;stylo villoso

cylindricok5 mm. longo; stigmateclavato.

Dans celte espèce, comme dans la précédente, les fleurs semblent

paraître un peu avant les feuilles. Elle rappelle également par son port le

T. maculataSm. et les espècesvoisines, mais elle s'en distingue facilement.

par la formede ses feuilleset sa villosité.Le T. Humlerti a des fleursblan-

châtres. 11a été trouvé par MM.B. Vignier el H. Humbert dans la forêt

d'Antetikala, canton de Katsepe, près de Majunga, le 7 septembre 1919

(n° 4o).

Turraea macrantha nov. sp.

Frittex, corticeruguloso; ramulisjunioribusvalidistomentosis.Foliapelio-
lala ovata penninervia, membranaceavillosa; petiolo io-i5 mm. longo;
limboovato8-10 cm. longo, â-5 cm. lato, apicesaepiusacuto, basi cunealo,

margine intégra vel répandu,,nervisinfravalidiorilus. Inflorescenliaesessiles

paucijlorae, velflores solitarii ad folia suprema. Flores sessiles vel brève

pedunculati; pedunculocfasso villoso3-5 mm. longo. Calyx cupuliformis

parce villosus,crassus, breviterquinquedentalus,8-10 mm. loiigus,8-10 mm.

talus, denlibusacutis 1-3 mm. longis. Petala 5, crussa lanceolatolinearia

vakleelongalaij-18 cm. longa, 2-2 mm. 1/2 lata. Slamina inonadelpha10,

lubo cylindricoad 16 cm. longo subglabro, pilis longis passim munilo;

unlhcris 10 introrsis, bïlocularibus, breviter slipilatis lonjre apiculalis,
3 mm.j/a longis, acumine1 mm.; laciniis tubi 10, lanceolatoacutissaepius

inlegris, rarius bijidis.Ovariumovalum,pilosum, pilis rigidis Ieclum,pluri-
locuhre(5-io?), mtdtiovulatum; stylocylindrico16-ij cm. longo, stigmate
vie injlato5-8 mm.

Cette espèce se distingue du T. sericeaSm. el du T. pivduclti H. lin.

par ses fleurs beaucoup plus grandes. L'échantillon qui a permis de la

décrire a été remis récemment à l'Herbier du Muséumpar M. P. Chrétien,

de la part de Mraode La Motte-Sainl-Pierre. Il provient d'arbustes dont le

nom malgacheest tfFanasaves: lorsque leurs longuesfleurssont épanouies,
ils ont l'aspect d'arbres pleureurs. Us se trouvent dans les domaines de

la Motte-Saint-Pierreprès d'Ambanja, sur les monts Antsifilry, dans la

valléedu Sambirano, et s'avancentjusque près de la mer.
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ESPÈCESETVARIÉTÉSNOUVELLESDEGRAMINÉESASIATIQUES,

PARMlleAIMÉECAMUS.

Isachne Chevalieri A.Camus nova sp,

Cttlmidecumbenles,basi proslrati, longe repentes, graciles, 13-I5 cm.

alli',foliati, apiceviolacci.Laminairigiduloe,crassiusculoe,lineares,subaculoe,

apiceatlenuatoe,planoe,3-3 cm.longw,3,5-3 mm.latoe,glabroe,utrinqueplus
minusscabroe,margine scalerrimoe,nerviscreberrimisapproximatispromi-
nentibttspercursai.Vaginoesirialai, arclee,glabroe,marginefi mbriahv.Ligttla

pihsissiina. Punicuh.â-â,5 cm. longa, taxa; rhachi com.munisubrobusta,
rtttniprimum erecli, dein sitbpaiuli. Pedicelli apice clavali. Spiculoe1,3-

i,5mm. longoe.GlumaF'a violacea,membranacea,subhemispherica,tuber-

culalo-pilosa; IF" I"'" oeqttans,membranacea, liemispherica, tuberculato-

pilosa; III" illis longior,violacea,ovata, apicerotundata, obsolète5-nervis,

ejtts palea glumatn oequaus,ovato-oblonga,subelliplica, apice rotundata,
obsolète3-nervis.GlumaIV" quant IIP brevior, stipilala, sttbliemispherica,

glabra, alba, apiceviohtcea,5-nervis; paleaovata, oblusa, margine inflexa.

Annam: massifdu Lang bian entre Klou etDanhim, ait. 900-1000 mè-

tres. (A. Chevalier,n° 3o,94o.)

Diffèrede 17. miliaceaMollipar ses feuilles plus fermes, à nervures

marquées et scabrcs, sa panicule plus lâche, ses dpillcts violets, à glumes

plus hémisphériques, la fleur inférieure nettement, environ i/3, plus

longueque la glume inférieure, les deux fleurs plus différentes comme

longueur cl convexité.Dans 17. Chevalieri,comme dans 17. dispar Trin.,
les deux fleurs sont nettement inégales, mais dans 17.Chevalierila fleur

supérieure dépasseles glumesau lieu d'être dépasséepar elles.

Arundinella rupéstris A. Camus novasp.

Perennis. Cidmi repentes, basi proslrati, dein ascctulenies,graciles,

35-jo cm. alli, glaberrinii, foliati, stiperne iiitdi, basi vaginis emarcidk

MUSÉUM.— xxv. 90
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aggrcgatis lunicali.Laminoerigiduloe,ercclw, lineares, sclaceo-acaminaUe,
couvoluloevelplaniusculoe,i5-so cm. longcv,3-6 mm. laloe,glabroevelpilo-
suloe.Ligula pilosa. Vaginoeardai, barbaloe,intcrnodiis longions. Panicula

crecta,oblonga, paupera, 3-i5 cm. longa, 1,5-3 cm. lata; rhaclii commuta

robusta, scalcritlaj cîliala; ramierccti, appressi, sttbsimplices,scaberuli,

ciliali, infcrioriliis 3-3-itis, superioribitssolilariis. Spiculce subconfertoe,
3,5-â mm. longa),3,5-3,5 mm. laloe,geminaloe.Pediccllusinf. o,5-i mm.

longus.Pedicellussup. 3,5-3 mm. loitgus. GlumaI""1spiculamsuboequans,
ovula, longeacitmiiiala.,5-nervis, scaberulavelciliala; IF" spiculamoequans,
ovato-lanceolata,acula, 5-nervis; III" d II'1"'"suboequans,ovata, subobtusa,

margine submembraitacea,palea glumd brevior, oblonga, acula, ciliala.

GlumaIV" c? brèvesttpitata, ïitvolula,oblonga,alla, subcoriacea,2—denlala,
inlerdéniesaristampeifcelant3 mm.longainemillens;palea oblonga,glumaui

oequans.Sligmata violacea.

Tonkin : rochers calcairesà 9 kilomètresen ainoul de Cho bo (Baluusa,
u" 1Gg4); roches bordant la Uivièrc Noire el recouvertes par les crues

au-dessousde Vanyen (Bulansa, n" 4912): grèves de la llivière Noireà

Van yen (lialansa, u" 4901).— Chine: Kouy-lchéou; bords du lloua

kiaug, sur les rochers (Cavalerieet Forlunat, 11°aoH4).

ii A. rtipesirisparaît avoirdes caractères plus stables que la plupart des

espècesdu genre. Il est proche de VA.brasiliensisKaddi, mais en dillère

par : ses feuillesenroulées-sélacécs,sa panicule bien plus réduite presque

simple, à rameaux souvent courts, peu nombreux, simples ou ramuleuxà

la base, très anguleux, très scabres-ciliés, les épillets, presque en forme

d'urnes, assez rapprochés, l'inférieur à pédicelleplus court, le supérieur à

pédicellcégalant les 3/4 de 1epillet, lesglumes cl la glumelle inférieurede

la fleur inférieure plus fortement nervées, la glume inférieure à nervures

latérales très rapprochées cl éloignéesdelà nervure médianeet surtout par
l'arête parfaite plus réduite, de taille stable, n'atteignant pas la longueur
de l'épillet.

Arundinella setosa Trin. var. latifolia A. Camus nova var.

Culmi1,30-1,bo m. alli; laminoe0-/9 mm. laine,ùo cm. longoe,ulriiique

sc:tberttloe,margine scabroe;panicula 3o-3o cm. longa; gluma IIP secunda

if2-i/3 brevior.

Annam : pr. Ninh ihuan, Lang biun (Eberhardl, 11°185g) el enlre

bran et Dalal, ail. 1,000-1,/100 m. (A. Chevalier, n" 3oG45).
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Rottboellia tonkinensis A. Camus nova sp.

Planta giabra, crassa, flaccidula, 30-00 cm. alla. Cttlmiascendantes,

mulliiiodes,ramosi,glaberrimi.Laminoee basi subcordataliiteari-lanceolatoe,

aculoe,10-13 cm. longoe,o,5-i,3 cm. laloe, planoe, supra marginibusque
ïxaberuloe,coslamédiacrassa supra laie albolïneatamuiiita, nervisprimariis
utrinque 3-fi tenuïbtts, secttitdarilssttbobsolelispercursoe. Vaginoelaxoe,

glalroi, internodiis longiores.Ligula brevis, membranacea,pilosa. Spicoe

spurioe10-30 cm.longoe,fasciculatoe,compressoe,crassoe, tenaces, versus

parlentsuperioremspiculishebetalisformatantatleuunloe,basievagina stimula

partait exserloe.Articuli spicula sessili breviores,crassiusculi, glaberrimi.

Spiculwsessiles11—13mm. longoe,a dorsocompressoe,glaberrimoe,pallidoe,
rbacheoscavttmexcellentes.Callusdislinclus,glalerrimus. GlumaI'""coriacea,

ovalo-lanceolala,acuminala, arislala, dorsoplana, striala, i3—i5-nervis,

inarginibiisïnflexa, carinis auguste inargiuatis,scabris; lldnrhachi adnata

f.ltartaccaquantIF" t/3 brevior,subcarinalu,ovato-laiiccolata,longeacuminala,

arislala; III" quant I" 3./3 brevior, hyalina, ovali-oblongavel lauceolala,
subobtusa, vacua; palea brevior. Gluma IV" III"" suboequans,hyalina,

lineari-oblonga,subenervis; palea brevior, hyalina. Styli stigmatibusbre-

viores.Pedicelliarliculisbrevioreseisqueadnati, glaberrimi. Spiculoepedi-
cel/aloesessilibuslongiores(iA-i5 mm.longoe): gluma Im°coriacea, oblique

oblonga, acuminala, sululala, arislala, marginibus augtistissimeinflexa;
11'1"

prima tongior, libéra, subcoriacea, oblonga, subulula, in arislam

'ttbittulamipsain stiperantemubettnle;reliqmtut in spiculissessilibus.

Lieux humides, rizières, bords des rivières, etc.— Tonkiii : Hanoï

(Balansa, n" 1784, 4394,4773); Sontay (Balansa, n° 1783), bois de

Co phah entre Hanoïet Bacninh ( Balansa,11°4696), Namdinh (Mouret,
n0 54o, p. p.), Boikhé, Hung yen.

Celteespècese rattacheau sous-genrellemarlhr'a Brown. Elle est très

bien caractériséepar son port trapu, ses faux-épissouplesel allongés, ses

épilletsplus grands, à callus bien marqué jaunâtre, à glumes très lon-

guement prolongéesen arêtes, lesépillets sessilesà glume inférieure munie

d'une arête dépassantlonguementcellede la glume supérieure, les épillets

pédicellésà glume inférieure munie d'une arête dépassée par celle de la

glume supérieure. Le B. tonkinensiset le B. proteusaHack.ont leur rachis

tenace, caractère très rare dans le genre. Chez ces espèces, les épillets
fructifèresne se détachent pas à la maturité et la disséminationdoit avoir

lieu par l'eau. Le II. tonkinensisse distingue du /?. protensaHack. par ses

leuillesplus larges, ses épilletsplus longs, à callus marqué el non obscur,
la glume inférieuredes épillets sessiles longuement et brusquement pro-
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longée en une arête forte et scabérule alleignant' 8-10 millimètres. Le
B. tonkinensisprésente aussi quelques affinités avec le B. compressaL. f.
dont il se différenciepar les faux-épisbienplus rapprochés(même que dans
la var.fasciculata), plus gros, plus allongés, à rachis extrêmement.résistant
et souple, les épillets bien plus longs, la glunie inférieure des épillets
sessilesmunie d'une arête forte.

Andropogon pertusus Willd. var. barbatus A. Camus nova var.

Culmiâo-jo cm. alti, infra nodos sericeo-barbati; laminoe 10—15cm.

longoe,pilis plus minus adspersoe;raccmi J—8, graciles, A-6 cm. longi;
spiculoec? Il mm. longoe;gluma !'"" nitens, dorso glabra, apice auguste
tritncattda,foveolata, callo longebarbalo; arista 2 cm. longa; spiculwpedi-
cellatoed, 3-glumes, efoveolatoe.

Annam : prov. de Phan rang entre Bap-lap et Baran (Aug. Chevalier,
n""3o54i et 3o546).

Cette variétése rapproche de la var. capensis Hackel par ses épillets
sessilesà glume inférieure brillante et glabrescente, sesépillets pédicellés
développés, et s'en distingue par la glume inférieure des épillets sessiles
étroitement tronquée, le callusà poils les uns égalant,la moitiéde l'épillet,
les autres aussi longs que lui.

Aristida Boisii A. Camus nova sp.

Perenitis. Culmielali, 1 m. velultra alli, erecli, lercles,jirini, glaberrimi,
supra nodosinfluti.Laminoee basi viv angttstala a vagîna parum dislincla

lineares, convolutw,Ao-5o cm. longoe,3-5 mm. laloe, supra loevcs,subttts

marginequescaberuloe.Vaginoeslriatoeintemodiislongiores.Ligtilabrevissima.

Panicula 3o-5o cm. longa, luxa, interrtipla, rltachi communirigida, rami

ereclivelcreclo-patuli,verticillali,subfasligiati,submtiantes.Pedicelli3-3 mm.

longi. Spiculoeg—10mm. longoe; gluma 1'"" quant IF" i/3-i/A brevior,

lauceolala,(wuminala,mulica; IF" lauceolala,acuminala, mutica; IIP au-

gttstala, oblonga; arista continua,levitertorta; seloe3 suboequales,scaberuloe,
13 mm.longoe; callusburbatus.

Cochinchine: Ong iem (Bois, n" 2171).

Cette espèce est très bien caractérisée par sa panicule allongée, très

interrompue surtout à la base, à axe principal très robuste, rigide, dur,
arrondi, très lisse, à rameaux atteignant parfois 8-10 cm. de longueur,
en verticillespeu nombreux, les vcrlicilles inférieurs très distants.
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VA. Boisiise rapproche de l'A. selaceaTrin., mais s'en distingue par
sa panicule bien-moinsétroite, interrompue, à axeprincipal plus robuste,
arrondi. Proche aussi de VA. Ilyslrix L. I., il s'en différenciepar ses

feuilles plus allongées, sa panicule bien plus longue, à axe principal

rigide, à rameauxdressés, le callus de la glumelle inférieure nettement

poilu.
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CONTRIBUTIONÀLAFLOREDELANOUVELLE-CALÉDONIE,

PARM. A. GuiLLAUMIN.

XXIV. PLANTESRECUEILLIESPARM. FRANC.(Suite.)

MONOCOTYLÉDONES.

Amaryllidacées.

CURCULIGOORCIIIOIDESGacrln.— Forêts de Niaoulis, au pied du Mont

Mou, 3oo mètres (755).
Dloscoritacccs.

DIOSCOREABULRIFERAL. — Broussailles,Mont Koghi, Yahoué(684).

Llliacécs.

GEITONOPLESIUMCYMOSUMA. Gunn. — Liane, Yahoué(i3ia).

Coiumcllnacées.

ANEILEMANEO-CALEDONICUMSchltr.— Forêt de Yahoué(i35i).

Flagellarln«<vCM.

JOINVILLEAELEGANSGaud. —
Hermitage (27).

Najadacéc».

POTAMOGETONPECTINATUSL. — Marais, AnseVata (799).

(Jyp^racée*.

PI'CREDSpoLvsTAciiïusC. B. Clai'ke.— Bord d'un fosséaux environs de

Nouméa(1369).

CYPERUSNEO-CALEDONICUSPalla.—Cultivé à Nouméa(i3oo).

KVLMNGAMONOCEPIIALABottb. — Bordsdes fosséset des ruisseaux aux

environs de Nouméa(i337).
FuiBRisTYLisDIPIIYLLAValil. —

Marécages, bords des fossés, environs

de Nouméa(127).

SCHOBNUSNEO-CALEDONICIISG. B. Clarkc.— Terrains arides, Mont Koghi

(864).
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GLADIOMDEPLANCHEIC.B. Clarke.— Bords de la Dombéa, aoo mètres,

assez commun (119).
Graminées.

CoixLACRYMA-JOBI.— Yahoué(398).

IMPERATAARUNDINACEACyrilli.—Fossés, environsde Nouméa(1.12bis).

MiscANTimsJAPOKICDSAnders. — Assezcommun au bord des torrents,

parmi les buissons, pied du MontMou, 300 mètres (738).
'

Iscii/KMUMMUTICUML. — Herbe à lige traînant sur le sol, assez com-

mune, Hermilage (645), introduite.

SETARIAGLADCABeauv.— Dansla forêt, 3oo mètres, Hermitage(399).

GYMNOSPERMES.

Conifères.

PODOCABPUSKov.E-CALEDONi/KVieil!, ex Brong. et Gris. — Bords de la

Dombéa(96).

ACMOPYLEPANCIIKHIPilger.
— Arbre, forêt du MontMou, 1,200 mètres

(»7°)-

Les espècessuivantes ont été publiées par Schlechter, seul ou en col-

laboration avec Krauseou Pilger [Bot. Iahrb., XL, Beib. 92 (1908), et

in Fedde, Beperlorium,IX (1911)], et par Pax et Liegelsheim[in Fedde,

Bepertorium,III (1906)], commeexistant dans l'herbier de Berlin,et sont

mentionnéesdans mon Catalogue[Ann.Mus.Col.Marseille,XIX(i9i 1)](1).

HIIUIERTIABAIIDOMNIBrong. et Gris (176).

H. LUCIDASchltr. (9).

SENEMERAPINNATIFIDAD. C. (009).

CAPPAMSDIELSIANASchltr. nov. NKO-CAI.EDONICASchltr. (569).

O lofiiDitiiAGATIOIDESSchltr. (3i3).

1. ILICIFOLIUMVicill. (798).

PITTOSPOIUIMBAIIDOIIIMBrong.el Gris =-P. Francii Schltr. (463).

MAXWKLUAI.EPIDOTABaill. (65).

TIUIIJIFETTApnocimuiiiNsForst. = T. canacoriim.Gdr. (671).

SOI.JISIACALOPIIYLLABaill. var. CIIRYSOPHYLLAGuillaum. (231 el sans

numéro).

EL.ECAUPIISBAUIMHIIMBrong. el Gris (218).

(l>Lesespècesiiiar<|ué<'sdu sij;noO n'existentpasdansl'Herbier(iuMuséum
de Paris,
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O E. LEBATIISchltr. ( a39).

E. PERSICIFOLIUSBrong. et Gris = E. polychistus(ssi!ï).

DDBOUZETIAACUMINATASprag. (441 et 53g).

RYSSOPTERISTIMORENSISBi. exJuss. in Deless.= B. discolorGdr.(583).
BORONIAPENCHERIBaill.= B. Franeii Schltr. (2 44).
MYRTOPSISMACROCARPASchltr. (78).

DYSOXYLDMFRANCIIC. D. C. (462).

D. NITIDUMC.D.G. var. OBLONGIKOLIUMCD. C. (436).
AGLAIAELEAGNOIDESBenth (568).
GUIOAVILLOSARadlk. (36).
ARTHROCLIANTHUSSANGUIKEUSBaill. (99).
STORCKIELLAPANCUEBIBaill.= S. îaurina Gdr. (32 ).

ARGOPHYLLUMLAXDMSchltr. (642).
PANCHERIATERNATABrong. et Gris (227).

GEISSOISPRUINOSABrong. et Gris (81 bis).

CUNONIABALANS*Brong. et Gris (i58).

G. MACROPHYLLABrong. et Gris (291).

C.PTEROPHYLLASchltr.= WeinmamiiaPoissoniiBonatiet Petilmen.(564 ).

GALLISTEMONPANCHERIBrong et Gris (45"9).

O MELALEUCABONATIANASchltr. (225).

TRISTANIACALLOBUXCSNiedenzu(336).
• MYRTDSOPERCDLATALabill ==M. Franeii Schltr. mss. (295).

XANTHOSTEMONRIÏBRUMNiedenzu(454).

MYRTUSEMARGINATAPanch. ex Brong. el Gris (701).
M. ENGLENARICSSchltr. (212 a).

EUGENIAHORIZONTALISPanch. ex Brong. et Gris (754).

PILIOCALYXLAURIFOLIUSBrong. et Gris (55o).

O BONATIAHEXAMERASchltr. et Krause ( 227 ).

BIKKIAARTENSISGuillaum. (221, 3o6).

B. CAMPANUI.ATASchllr. (2o5 bis).

LINDKMAVITIENSISSeem. (629).

MARIERINAMOKTANAVicill.= Doliclkintcraneo-calcdonica.Schllr. et Krause

(83). t
GARDÉNIALUCENSPanch. et Seb.= G. noumeensisSchltr. el Krause (86).
IXORAFRANCIISchllr. et Krause (a4o),

Var. AIIOUSTIFOLIASchltr. et Krause (2 4o a).
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MAPOIJRIASEMPKRFLÔRRNSBeauvis.(ao).

PTEROCAULONCYLINDROSTACHYUMClarke (s5).

HELICIIRYSDMNKO-CALEDONICUMSchltr. (455).

SGEVOLABECKHZahlbr. (47, 49).

LEUCOPOGONSALIÇIFOLIDSBrong. et Gris (i5a).

PLADCIIONELLABAILLONIIDubard (202).

ALSTONIALENORMANDIIV.Heurcket Mùll.Arg. = A.ftlipes Schllr. (a35).

A.SciIUMANMANAScllllr. (2 9.4).

A.DBRKEIMIANASchltr. (44).

MARSDENIABILLARDIERIDcsne (675).

SOLANUMPSIÏUBERANTIIEMOIDESSchltr. (201 «).

THUNBERGIAALATASims. (8o3).

O OXERAARBOREASchltr. (263).

Nlïl'ENTIIESYlEILLARDIH00L f. (17).

HERNANDIACORDIGEIUVieill. (88).

KERMADECIASINUAÏABrong. et Gris (779).

GHEVILLEAMEISNBRIMontr. (73 4).

STEMOCARPDSÏRINERVISGuiliaum. (i4i).

ST.UMBELI.ATUSSchltr. (n'bis).

WICKSTBOEMIAVIRIUIFLORAC. A. Mey. var. INSULARISSchllr. = W. nova

caledoniaGdr. (183).

O LORANTIIUSFRANCIISchltr. (58).

EXOCARPCSNEO-CALEDONICUSSclillr. et Pilger (g3).

E. PiiYLLANTOiDESEndl. var. ARTENSJSSchltr. et Pilger (2 c).

BALOGIIIAPULCHELI.ASchltr. (/157).

MACARANGAALCHORNEOIDESPaxetLiegelsh. (109).

O CI.EIDIONLUTESCENSPax et Liegelsh. (sans numéro).

C. TENUisPicASchltr. (254).

HOMALANTHUSScHLECHTERIPax (80).

CASIJARINADEPLANCIIEANAMiq.(458).

G. POISSONIANASchltr. (sans numéro).

O SAROUOCIIIHJSKOGIIIENSISSchltr. (54g).

O ZEIJXINEFRANOIISchltr. (767J.

O PTEROSTYLISBIJUEAVIANASchltr. (444).

P. OPIIÏOGI.OSSAR. Br. ( 443).

DACRYDIUMARAUCARIOIUESBrong. et Gris (764).
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Depuis, Harms [in Fedde, Bepertorium,X, (1911)] a décrit les espèces
suivantes :

O DESMODIUM?FRANCIIHarms (784).

O ALBIZZIAMACRADENIAHarms (618).

O A. TENUispicAHarms (794).

et Perkins [Monimiaceoe(ISachtràge) in Engler, Pflamenreich, IV, 101

(1911)] le genre monotypique suivant:

CARNEGRIAEXIIMIAPerk. (896, 900).

XXV. PLANTESRECUEILLIESPARM. E. LEQIJERRÉ.

En 1856, la Bayonnaiseeffectuaune croisièredans l'OcéanPacifiqueet

visita Tahiti et la Nouvelle-Calédonie,depuis peu occupéespar la France.
Ernest Lequerré recueillit, dans les différentesescales, un certain nombre

de plantes, en particulier en Nouvelle-Calédonieoù il herborisa avecP: 11-

cher, alors botaniste du gouvernement à Nouméa. 11 remit ses récoltes

à son ami ViàudGrand Marais, de Nantes; celui-ci les communiqua à

Brongniarl dès i85g, puis à Bureau, qui les négligèrent. La liste que je
donne ci-aprèscomprendles plantes données au Muséumpar Viaud Grand

Marais, les autres sont entrées récemment dans les collectionsdu Musée

d'histoire naturelle de Nantes, avec l'herbier Viaud Grand Marais, confor-

mément à ses dernières volontés.

IONIDIUMILICIFOLIUMVieil!.

AGATIONPANCIIERIBrong.

*XYLOSMASUAVEOLENSForst.

PITTOSPORUJIsuiiEHosuaiPanch. ex Brong.el Gris.

HIBISCUSABELMOSCHUSL.

MYRTOPSISMACROCAHPASchltr.

HARPULLIAAUSTRO-CALEDONICARadlk.

ARYTERACOLLIKARadlk.

ELATTOSTACHYSAPETALARadlk.

MYRTUSRUFO-PUNCTATUSPanch. ex Brong. cl Gris.

TRISTANIAGALLORUXIJSNdzu.

SvZYflIUMLATERIFLORIJWBrong. et Gris.
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LUDWIGIAPARVIFLORARoxb.

LYSIMACIIIAIIAUIUTIANALam.

Commel'a fait remarquer Beauvisage[Gênera Montrouderana, p. 83],
'Vieillarda confondudeux plantes, leL. decurrensForst. et le L.mauritiana

Lam.; c'esl à cette dernière espèce qu'il faut rapporter les échantillons

suivants provenant de Lifou [Deplanche (858, in Vieillard), Vieillard

(2832), Balansa(1693), Thiébaut (293)] et de l'ilc des Pins [(Germain,
Pencher (553)]:

DlCLIPTERAPUBESCENSJllSS.

MYOPORIJMTENUIFOLIUMForst.

M. CRASSIFOLIUMForst.

G. Fors1era nommé [Prodr., p. 44, n" a4o et a4i (1786)] deux Myo-

porumnéo-calédoniens,niais ses diagnosesde quatre et six mots ne mettent

en évidence que deux particularités : la forme des feuilles (lancéolées,
aciuninées et absolument entières chez le M. tenuifolium,oblongues el

charnues chez le M. crassifolium)et l'absence de poils sur la corolledu

M. tenuifolium.
B. Brown| Prodr., p. 516 (181o)] rapporte au M. tenuifoliumune planlc

qu'il avait vue vivante en Australie et que Banks et Solander y avaient

déjà recueillie et figurée dans une planche qui n'a été publiée que récem-

ment par Britlen [Bol. Cook'sFirst Voy.,pl. a36 (1901)].
A.de Candolle| Prodr., XI, p. 171 (1847 )] ne fit que répéterles courtes

indications des précédents auteurs en considérant les M. tenuifoliumet

crassifoliumcomme des espècesdouteuses.

Turczaniuovv[Bull. Soc. Nat. Moscou,XXXV1\p. 226 (i863)] donna

une descriptionassezcomplètesur un échantillonnéo-calédonien[Vieillard

(io5i)] d'une plante qu'il nomma M. cuspidatum.
F. v. Muellcr [Frag., VI, p. 149 (1868), et Census, p. io4 (1889)]

admit le il/, tenuifoliumcomme espèce distincte et figura sous ce nom

\Myop. PL, pl. LXXl (1886)] une plante à feuilles ovales ou oblongues,
courtement pointues et à corolle velue à l'intérieur, qui ne saurait, par
suite, appartenir à la mêmeespècecpie le M. tenuifoliumForst., et rappelle

beaucoup le M. crassifolium,mais en ayant un style velu que n'a pas le

M. crassifolium.
Bentham [7'V.Austral., V, p. h (1870)] fil rentrer le M. tenuifoliumde

R. Brown el d'A. de Candolle comme variété parviflorumdu M. acumi-

nalum de R. Brown, bien que cette espèce ail la corolle plus ou moins

velue à l'intérieur. Toutefois il n'osa pas y comprendre le M. tenuifolium
de Forsler, car, dans les échantillons néo-calédoniens examinés par lui

| Vieillard(1091), Deplanche(356)], la f>0élaiiiine,tout en étant stérile,
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a Uneanthère étroite, tandis que chez le M. acitminaliimla 5e étamine est
avortée.

Bailey [Queensl.FI., IV, p. n55 (1901)j admit les idées de Benlhanv,
mais en reportant la planche de Muellerà fa variété ellipticuindu M. acu-
minalitmR. Br.

J'ai trouvé dans l'Herbier du Muséum les types des M. tenuifolium
et crassifoliumde Forster el un cotype du M. cttspidalumde Turczaninow.
Celle dernière espèce est incontestablement identique au M. tenuifolium.

Quant au M. crassifolium,il se rapproche par ses feuilles ovales ou

oblongues, courtement pointues, par son style velu et sa corolle pubes-
cente à l'intérieur de la plante figuréepar Mueller, le caractère des feuilles
sub-serretées sur les bords n'étant pas constant, ainsique j'ai pu le con-
stater sur un échantillonde Pancher.

11faut rapporter au M. crassifoliumle M. Lequerrei,espèceinédite que
Viaud Grand Marais avait basée sur une plante communiquée par lui à

Brongniarl en 1859, et que ce dernier avait déjà rapprochéede l'espèce
de Forster.

Je n'ai pas vu les M. cuneifoUumet tubijlorumde Kranzliu [Ann. nul,

Hofmus.Wien, XXIV,p. 198-4 (1910)] qui doivent sûrement se ranger
dans le groupe du crassifolium.

La plante de Grunow, déterminéepar Zahlbriicbner comme M. acitmi-

nalum, doit très probablement être rapportée à une des espècesnéo-calé-

doniennes, et les Myoporacéesne seraient représentéesque par les quatre
espècesendémiques:

M. tenuifoliumForst., à feuilles minces, lancéolées, cuspidées, corolle

glabre et style glabre.
M. tubijlorumKrànz., à feuilles assez épaisses, obovdes, oblongues,

aiguës, corolle velueen dedans danssa moitié supérieure et style velu.
M. crassifoliumForst., à feuilles charnues, oblongues ou obovales,

gorolle velue en dedanset style velu.

M. cuneifoUumKriinz., à feuilles coriaces, obovales, corolle velue en
dedans et style glabre.

PIIYLLANTIIUSFAGUETIBaill.

GLOCHIDIONBII.LARDIERIBaill.?

GLEIDIONVERTICILLATijjiiBaill.

ClïLTISPAN1C0LATAPlaiicll.
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UNCURIEUXKAPOKIEHÀFRUITSENSARLIER,

BOMIIAXBUONOPOZEJiSISP. BliAUV.VAR.VuiLLKTIIPliLLECRIN,

PARM. FRANÇOISPKLLEGHLV.

M. .1.Vuillel, du Servicede l'Agricultureet des Forêts du Haut-Sénégal-
Niger, a raj>portéune collectiond'échantillons très complets de Bombax
soudanais intéressants, appartenant à une section importante au point
de vue économique : la section Salmatia Shott et Endl. IU furent pour
nous, quelque temps avant la guerre, l'objet de plusieurs études et

remarques1''. Le 27 juillet 1gi4 , M.Vuillet donna en outre au servicede

Phanérogamie (lu Muséum des fruits méritant d'attirer l'attention par les
modificationsde leur forme au cours du développement.

Ces fruits viennent de Koulikoro(MoyenNiger), lis appartiennent au
BombaxbuonopozeiiseP. Beauv.qui, commeon le sait, a typiquement des

capsulescoriacesfusiformes.La variétéqui nous intéresse présente lespar-
ticularitéssuivantes :

Le calice épais et très coriace se détache à sa base annulairement, au
cours du développement de l'ovaire en fruit, est entraîné par celui-ci ainsi

que les restes marcescentsdes pétales et des étamines, et forme une véri-
table ceinture de cuir qui étrangle le fruit à son équaleur.

La capsule prend alors la forme d'un sablier, comme on peut le voit-
dans la figure ci-jointe.Des deux moitiés renflées superposées, l'inférieure
est sphérique, la supéiieure atténuée à la basequi s'emboîtedans la cupule
calycinale.

Si l'étranglement est trop fort, la partie lermiuale du fruit avortequel-
quefois, mais le plus souvent elle se développeautant que la partie infé-

rieure, et lesgraines, quoiqu'un pouplus petites que dans leB. buonopoiense
typique, y sont normales. Comme celte anomalieexiste pour toutes les

capsulesd'un même arbre, il serait intéressant de savoir si elle est héré-
ditaire.

L'absence de Heurs nous empêche de vérifier si cette particularité est
due h une conformationspécialede l'ovaire: dans ce cas, nous serions sans

"' Voirà ce sujet : .1.VUILLBT,Contributionà l'étude des liombaxafricains,
in L'Agronomiecoloniale,n"10, 3o avril1916; — cl F. PBLLF.GMNcl J.VUILLET,
Bombaxnouveauxdu Moyen-Niger,in Nnlulae,III, 1916,p. 88.
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doute en présence d'une espèce nouvelle. Pourtant la constance de la

formede ces fruits en sablier nous oblige à considérer l'arbre qui en esl

Fruitsen sablierdu liombaxbuonopoicnscP. Bcauv.var. VnilleliiPellegrin.

porteur comme une variété nouvelle à fruits caractéristiques. Nous nous
faisonsun plaisir de la dédier au perspicacecollecteur M. Vuillet, et pro-
posonsdonc de la nommer : BombaxbiionopoicnseP. Beauv.var. Ytiillctiï

Pellegrin.
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LES COLLECTIONSBOTANIQUESRÉCOLTÉES

i>\itLAMISSIONDEDÉLIMITATIONCONGOFRANÇAIS-CAMEROUN,

PARM. FRANÇOISPELLEGRIX.

Le présent travail fait suite [une suite bien tardive et qui a failli ne

jamais paraître] à une note publiée dans ce même Bulletin en juillet
I9t4(,). Les circonstances ont brusquement interrompu nos recherches.
J'avais pourtant pu communiquerune première liste succinctedes plantes
rapportées par sa mission à M. l'Administrateur Periquet. Elle a élé

publiée en 1916 (2).

De nouvelles identifications ayant été faitesdepuis mon retour, il m'a

paru intéressant de donner ici la suite complétée de ce travail dont la

première partie a paru depuis si longtempsclans le Bulletindu Muséum.
Cesplanles proviennent du MoyenOubangui, non loin de Bangui, aux

environsde Mongouniba, Bakola, Belou; — des pays marécageuxcompris
entre la Lobayc et le Congo; — de la région des sources de la Pâma, de
lloudoli.A celé de chaque nom scientifique, nous reproduisons les notes

prises sur place avec soin par les collecteurs, chaque fois qu'elles sont
intéressantes.

II. GAMOPETALE.

Kultiaecw.

OLDENLANDIASEISEGALEINSISHIER*.— rtPIaiilcpeu élevéeà Heursen tube
d'un rouge rosé; — sur les coleaux en terrains secs.r A. R.(S).N° 58,
lloudoli, 28 mars.

OLDENI.ANDIAMACROPIIYLLADC.— Ngoundourou(m'baka). «Plante cou-
chée, à feuilles grasses, au bord des eaux.» C. N° 147, Mongouniba,
13 juin.

(,) F. Pm.i.EdiiiN,Lescollectionsbotaniquesrécoltée»par la Missionde délimi-
tationCongo-Cameroun(ISull.MuséumParis, n° 5, p. 298, îfll'i).

!'->L. PKIUQUF.T,Rapportgénéralsur la Missionde délimitationAfriqueEqua-
lorialefrançaise-Cameroun,t. III, p. 38, 1916.

('1' Loslettres précédantles numérosde.chaqueéchantillonontclémisespar
le collecteur; ellesindiquent: T. C., que la piaule esl très communedans la
région;— C, qu'elle y est commune;— A.II., assezrare : — et R., rare.
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MUSS.ENDAERYTiiROPiiïLLASch. et Thon. —
«Grimpant, végétationtrès

épaisse, au bord des eaux. Pourrait être employécomme plante d'orne-
ment,n N*71, Pâma, 28 avril.

MUSSAÎNDAGKANDIFLORABth. (?). — «Arbuste à fleursblanches.» N" 8,
au bord d'une crique de la baie de Mondah, 16 décembre.

STIPULARIAELLIPTICASchweinfurthet Hiern. — Boua(baya) «Arbris-
seau de petite taille dont l'inflorescenceest entouréed'une grande bractée

rouge.» R. N° i46, dans les forêts el les déboisements, Mongouniba,
13 juin.

GARDÉNIATHUMBERGIAL. — «Arbrisseau de petite taille à rameaux
courts et durs, légèrement piquants. Bois rosé dur à grain assez gros
(doit être assez précieux) el écorce verle poudreuse à aspect tout à fait

caractéristique.» R. N° 27. Boudoli, sur les coteaux en terrains secs,
23 mars.

CUVIERASUBULIFLORABenth. — N°80, Mongouniba.

SIIERIIOCRNIABIGNOHI/EFLORAHua. — etTigesvolubiles, feuillesopposées,
Heursen tube de couleur rose.» 11.N°216, foretet anciensdéboisements,

Mongoumba.

MoiuNDAciTiiiFOLiAL. (V).
— Aken(pabouiii). (rGrosarbre à bois dur.

L'écorcerâpée et macéréedans l'eau est utiliséeà l'intérieur commeremède

contrôla blennorrhagie.» N° n5, Mitzii, 22 mai.

Coni]H>»ilia-.

ETHULIACONYZOIDESL. — N'doko, M'bongo (m'baka) Goën (baya).
.N"'116 et 117, Mongoumba,en terrains secs, 11 juin.

VERNONIAGUINRENSISBth. — nPlantede o m. 5o à 2 mètres de haut, à

fleura bleuesen capituler N"70 Pâma, en terrains secs, 28 avril.

VERNONIAUHDULATAOliv. cl Hiern. — ttPlanlc de coleaux secs, 1res

dure, très sèche, haute de o m. 5o à 1 mètre, à port droit.» T. G. N°Q5,

Boudoli, 23 mars.

VERNONIAGLABERIUMAWclw. — RPlante élevée, très ramifiée, à capi-
tules poilus blancs; elle pousse en touffesépaisses.»T. C. N"8, Bogeré-

Baba, 10 mai.

AGERATUMCONYZOIDESL. — Tibimboli (m'baka). teEn terrains fertiles

sur les emplacements d'anciens villages.» T. C. N" 75. Mongoumba,
11 juin 1913, et N"14, N'togoBésam,près de la rivière M'Bé,9 janvier.

LAOGERAALATASchutz. — «Plante peu élevée, rude au toucher,hérissée

de longspoils.» A. C. N"74. Pâma, en terrains secs,
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ECLU'TAAi.iiAllassk. — «Plante des bords des eaux à grandes fleurs

blanches»A.C.N" 121 , Mongoumba.

SPILANTHESACMELLAL.— Gniégnié(baya).«Petiteplante à fleursjaunes»
A. C.N"137. Mongoumbaau bord des eauxen terrains cultivés, et N° 12,

N'TogoBesam,non loin de la rivière M'Bé, 9 janvier.

BIDENSPILOSAL. —
Sango. «Composéeélevée, à fleurs larges, jaunes,

et fruits épineux.» T. C. N°232, en terrainshumides, bords des eaux.

GYNURACERNUABenth. — N°228, Mongoumba.

GYNURACREPIDIOIDESBenth. — «Herbe à fleurs rouges poussant sur la

route d'AssobenN'Koroà N'Kassia.»N°34.

Apocyiiaccu;.

STROPIIANTUSPHEIJSSIIEngl. et Pax.—Bousio (m'baka). «Fleurs rouges
à pétales filamenteux.»R. N° i53. Mongoumba, dans la forêt et dans

d'anciennesplantations, 13juin.

LANDOLPHIAOWARIENSISP. Beauv. — «Liane à caoutchouc souvent

grosse et longue, à bois rouge clair, mou et fibreux,»T. G. N"37, Boudoli,
96 mars et Olola(pahouin). N°98, Mitzii, 22 mai.

LANDOLPHIAOCIIRACEAK. Sch. (?).— Avoum (pahouin). «Liane à caou-

tchoucde bonnequalité.» N°55. Woredonleu, 26 mars.

GARPODIMJSKLAINEANIJSPierre (?).— Obrama N'Dama. «Liane à caou-

tchouc, latexde bonnequalité». N"57, Woredonleu, 26 mars.

CARPODINLSIIIÏKINEIWISPierre (?). — Elon (pahouin). «Liane à caou-

tchouc, latexde bonnequalité.»N"56, Woredonleu, 26 mars.

RAUWOI.ITAvoMiTORiAAfzel.— «Arbrisseaude taille moyenne, feuilles

verticillécslustrées,fruits petits, rouges.» T.C. N°2i5, Mongoumba.

ANclcplndnccHN

GYNANCIIIUMACUMINATIIMK. Sch. (?). — Mosataboulouco (m'baka).
«Plante grimpante, fleurs petites blanches, fruits allongés et pointus;
médicinaleà fruit comestible.C. N° i54. Mongoumba,bordsdes chemins,
14 juin.

OniMiALOGONusCAI.OI'IIYLLUSH. Un. —
Mounbangou(m'baka), inbuiza

(baya). «Arbrisseaugrimpant, à fleurs noires à l'intérieur, poison.» T. G.
N° 125, Mongoumba,i3 juin.

MUSÉUM.— xxv, aG
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Convolvulncccc.

IPOMOEABONA-NOXL. — Saberé (mbaka?) golou, goubou (baya).
«Plante volubileà fleurs blanches très allongées, à grand tube; poison.»
R. N° i3i. Mongoumba,dans la forêt au bord des chemins, i3 juin.

IPOMOEAINVOLOCRATABeauv. — Dialacoufrou (mbaka). «Plante grim-

pante à fleursroses.» T. C. N°88. Mongoumba,bords des chemins, 8 juin,
et N°7, villagede Milembé.MontMaudab, 16 décembre.

IPOMOEABATATASPoir. — «Patate cultivée. Chaque pied donne un ou

plusieurs tuberculesde i à 3 kilos,quelquefoisplus, contenanten moyenne
25 à 3o p. îoo d'amidon et 4 de glucose.»N° 123 , Mongoumba, i3juin.

QUAMOCLITVULGARISGhoisy= lpomoeaQuamoclitL. — «Planlevolubile

à fleurs rouges.» G.N°221, dans les anciennesplantations.

Solannccwi

SOLANUMDuPi.osmiJATiJMKl. —-Noungoua(m'baka). «Planle piquante à

pointes très acérées. Fruit gros ressemblant à la tomate, fleurs roses.

Comestible(?).»N" i48. Mongouniba, 13 juin.

SOLANUMBOHDJOIUJMA.Chcv.— N° 2o3, MoyenOubangui.

NICOTIANATAHACUML. — Macouba(pahouin). «Feuillesde tabac pré-
tendu indigène.» N°127. Mallène, 27 juin.

CAPSICUMFRUTESCENSL. —
N'Dougo (mbaka). «Fleurs blanches, fruits

iouges très acides, comestibles.Les indigènes en sont très friands el, les

conserventdans l'huile ou le vinaigre.» T. C. N°94. Mongoumba,dans les

plantations et cultivé, 9 juin.

PIIYSALISANGIJLATAL. —
Sango(m'baka). «Fleurs jaunes, fruits globu-

leux, feuilles comestibles. Beaucoup de feuillesprovenant de plantes très

diversessont, du reste, mangéespar les indigènes.»C. N"78. Mongoumba,

plantations, 8 juin.

LYCOPERSICUMESCULENTOIMill. — «Tomateindigène, comme la tomate

de France, à fruits comestiblesassez petits.n N°i5o. Mongoumba.

Scropliularlnceic

STRIOALLTEALour. — «Plante petite, à feuilles hélicoïdaleset fleurs à

tube, asymétriques.»B. iV 226, Mongoumba.

SCOPARIADULCISL. — «Plante élevée, en terrains secs et en forêt.

G. N° 218, Mongoumba.
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nignonlacoec.

KIGELIAAFRICANABenth. — Arbre de haute taille, à fruits suspendus
par les pédoncules commepar des ficelles.Fleurs rouge foncé. Boudoli,
23 mars. — R. N° 33.

Pcdaltnacc»;.

SKSAMUMINDICI/ML.—Séquélé (m'baka). «Feuilleset fruitscomestibles.»
A.R. N°i52. Mongoumba, i4 juin.

Acnntliaccsc.

BIULLANTAISIASOYAOXIILindau. — «Herbe à'fleurs violettes.» N°35,
Route d'Assobenkoroà N'Kassia.

ELYTRARIAcitiîNATAVahl. —N° 195. Mongoumba, 21 juin.

AGANTUUSMONTANCST. Anders. — «Très commune aux environs des

marigots, dans les terrains humides des bords des rivières: formeun tapis
sur le sol en beaucoup d'endroits ; les piquants sur toute la planle sont
très acérés.» T. C. N°2. RogheréEm. baba, dans la forêt.

CROSSANDUAGUINKENSISNées. — «Herbe récoltéedans un petit torrent
coulant à quelques mètres du village, fleurs blanc violet.» N°37, Asso-
lenkoro.

HYPOESTESINSULAIUST. Audcrs.— «Fleursblanchesà élaminesviolacées.»
N° 13, N'Togo-Besam,près de la rivière M'Bé, 9 janvier,

Vcri»ciiacom.

STACIIVTARPIIETAINDICVVahl. —
Séquélé (m'baka). «Fleurs bleues sur

grappes aux formes bizarres.» T.C. N" 115. Mongoumba, 12 juin, au
bord des eaux.

VITEXCIENKOWSKIIKotsch cl Pcy.— Gounou(yokoma). «Arbre élancé
de lieux humides el sombres, taille moyenne, bois blanc bleuâtre dur,
assez fibreux, à grain assez lin, écorceblanche très aqueuse.» T. C. N°55,
Boudoli, 26 mars. ,

VITEXBARBÂTAPlanch. (?).
— «Commundans les terrains secsà latérite,

Jormeune partie des arbres de la brousse. Boisjaunâtre. Semblepeu ulili-
sable.» T. C. Bogeré, en face du camp, sur les coteaux, 8 mars.

Labiatre.

OctMiiMCAMUMSims. — «Planle herbacée à port droit, de petite taille,
en touffes. Odeur aromatique très prononcée de menthe poivrée. Racines

au.
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pivotantes longues.Fleurs d'un rose violet.»C. N"/17, Boudoli, 26 mars,

elN" io3 (M'bougoen m'baka), Mongoumba, 11 juin.

GENIOSPORUMCONGOENSEGùrke. — «Planle de 1 mètre environ, à fleurs

jaunes.» T. C. N" 59 (?).Boudeli, 28 mars, et N°79 , Pâma, 28 avril.

MOSCIIOSMAPOLYSTAciiruMRENTII(?).— Oualélé(m'baka) «Petite plante
des bords des eaux, comestible.»T. C. N" 120, Mongouniba, 11 juin.

HOSLUKDIAOPPOSITÀVahl. —Sango (m'baka). «Fleurspetites, blanches,

à long pistil, fruits rouges mangéspar les animaux.» T. C. N° i34. Mon-

goumba, 16 juin.

SOLENOSTEMONOCYMOIDESSch. et TI101111.— Sièfo (m'baka). «Labiée de

o m. 5o à 1mètre, à fleursroses.Remèdepour les yeux.» G.N" 111, Mon-

/goumba, 12 juin.

HYPTISiiREviPESPoit. —
M'bougo (m'baka). «Fleurs blanches, petites,

en capitule d'une planle comestible.»T. C. N" 208, Mongoumba; dans les

sables, au bord des eaux.
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GuRXKTIA.GENRENOUVEAUDULAFAMILLEDESTlLIACEES.

PARM. IL BESOIST.

Ciucnctln Sagot mss. NOV.GEN.

Calix campantilatus,ad apiccmtrilobus, lobis oeslivalioncvalvatis.Petala

5 libéraet androcoeitmin calicesupra basiminserta. Staminanumerosa,fila-
mentorumbasibusin annulum concrescentibus; anlhcroebiloculares.Ovarium

e tribuscarpclliscouslilulum,triloculare, ovuladuocollateralia,asccndenliu,

anutropa, loculorumangulo inlerno affixagereks. Stylus ad apiccmtrifulus.

Capsulatrivalvis.

Ce genre est dédié par Sagot à M. Guénel, magistrat, botaniste

guyanais.

(•ucnclia ma«ros»crma Sagot. mss. 110V.sp.

Arbormeiliocris.Folia alterna stipulistriangularibuscaducissimisproedita,

petiolata, obocalavel oblonga, ad basim acttta vel oblusa, ad apiccmrotun-

data, rctttsa, miicronalavelbrevitercuspidatu; margine integrosubtttsparum
recurvo; pagina superioreglabra, nitidu, injeriore pilis stellatisminuitsden-

sis ornala; coslainfade superioresulconolala, in inferiorevaillepromitiente;
nervissecutidariisi o-i s-jugis subtttsprominentibits.

Flores axillares, in ramis velustioribusJasciculali. Pedicelllipubescentia
stellalaornait, bracleolastrès alternasgerentes.Calix campanulalus,tid api-
ccmtrilobus, exlusdensapubescentiastellalaimlulus.Petalaquinqueobocala,

alba,glabra. Stamina in annulumad basimconcresccntia.Ovariumsericeum

turbinato-rotundatum,liberum, infundo imocalicisinsertum.Styluscrédits,
staminibuspaulo longior, apice longe trifulo.Capsulaextusfttlvo-ptibcsccns,
trivalvis, seplis evanidis, semen unicum(immaturum), ovoïdeum,columnw

centraitaffixttmgerens.

Guyane française: Acarouany(Sagot); Maroni, n. v. «BoisSaint-Jean»
N"63 i | Mélinon].Charvein N"14y3, ô-]h [Iknoislj.
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.Arbrede 25 mètres; feuilles longues de 8 à 16 centimètres, larges do
4 à 6 centimètres. Pédicelleslongs de i5 à 20 millimètres. Pétaleslongs
de 8 millimètres. Graine (non encore,parvenue à maturité) de 22 milli-
mètressur 18 millimètres.Écorceépaissede i5-2o millimètres.

Assezcommun aux environs du camp de transportés de Charvein.Des
blessures de l'écorce il s'écouleune sorte de gomme jaune pâle qui,, en se

desséchant, prend une teinte rougeâtre, puis brune; elle forme sur les
troncs des massesdépassant souvent la grosseur du poing; ceproduit est.
insolubledans l'eau bouillante, l'alcool, l'éther, le chloroforme,le sulfure
dé carbone.
' Cetteplante fut étudiéeautrefoispar Sagot d'après les échantillonscju'il

; avait lui-mêmerécoltés; il la nomma Guenetiamacrospérmaet, dans l'Her-
bier du Muséum, inscrivit les noms de diversesfamilles : Bombacées,Sler-
culiacées,Ternstrémiacées, Euphorbiacées; puis, ayant des doutes sur ces

attributions, rectifia ensuitejamilia incerta.
SiTon ne lient pas compte du mode d'insertion de la corolleet de l'an-

drocée sur le calice, cette espèce, par l'ensemble de ses autres caractères

(sépalesà préfloraisonvalvaire; étamines nombreuses, soudéesen anneau

par la base des filets; ovaire à plusieurs loges; ovulesà placentationaxile;
feuillesalternes, stipulées), prend place incontestablementdans le groupe
des Malvalesqui comprend les familles des Malvacées,des Sterculiacées
et des Tiliacées.

La structure des organes végétatifsconfirme cette opinion. Commeles

plantes de ces familles, elle possèdedans la tige un liber secondairestrati-
fié constituépar des couches alternes de fibres et de tubescriblés; le liber
est traversé par des rayons qui s'élargissent progressivement vers l'exté-
rieur. Dans le pétiole et dans la nervure principale de la feuille, le tissu
conducteur forme un anneau fermé, au milieu duquel existent en outre
côte à côte deux arcs libéro-ligneux. Le tissu sécréteur est abondant dans
les différentesparties de la plante : dans la tige jeune, il est constitué par
de nombreusescellulesréparties dans la moelle, les rayons médullaireset

l'écorce; dans l'arbre âgé, on rencontrequelquescellulessécrétricesisolées
ou réunies par petits groupes dans le parenchyme ligneux; enfin l'écorce
renferme un nombre considérablede ces cellulessécrétrices.

L'insertion de la corolleet de l'androcéesur le calicen'est pas un carac-
tère habituel dans le groupe des Malvales;cependant il se présente chez
les Malvacées dans le genre Coeloslegia;choz certaines Sterculiacées

(g.. Thomasia)ou Tiliacées(g. Muntingia, Sioanca,etc.), les étaminessont

subpérigynes; le cas du Guenetiamacrospérman'est donc pas sans pré-
cédent.

Si l'on essayede déterminer ses affinitésdans le groupe des Malvales,on

peut remarquer d'abord que les anthères biloculairesne permettent pas
d'en faire une Malvacée*Parmi les autres familles,il se rapproche surtout
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des genresDiplodiscuset Pityranthe (Tiliacées, tribu desBrownloviées),qui

possèdent un calice gamosépale, campanule, dont les sépales ne sont

distincts qu'au sommet sous forme de lobes; en outre, leur fruit comme

chez le Guenetiaest globuleux, déhiscent et souventmonospermepar avor-

tement. J'eslime donc que le genre Guenetiadoit être placé dans la tribu

des Brownloviées, famille des Tiliacées, dans le voisinage des genres
Diplodiscuset Pityranthedont il diffèrepar son ovaireà 5 loges et ses éta-

mines soudéesà la base en anneau continu.
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ENUMÊRATIONDEPLANTESDEMACÉDOINE,

PARM. IÎD.JKANPERT.

Le servicede Botaniquedu Muséuma reçu plusieurs paquets de plantes
do Macédoine,et c'est grâce aux bons officesdu DocteurRivetque les col-
ecteurs ont centraliséleurs envois.

Le Médecin,principal Visbecq, chef de la Mission anlipaludique, a

envoyédes plantes de Gradobor,Zelova,Karabourum,Vçrlakojel Kasloria;
à cette dernière localité, il a récolté la Châtaigne d'eau, rare dans la

région.
La région montagneuse, située à 8 kilomètresde Salouique, vers l'Est,

a été bien explorée par le Médecinaide-major Berton, qui a étudié ses

plantes et dont les étiquettes sont accompagnéesde notes el de dessins;
c'est là qu'on trouve une flore très intéressante sur les pentes de Kireckoj,
à 35o mètres d'altitude; du mont du Prophète-Elie,à 700 mètres et de la
forêt d'Hortiak qui s'élève à 1,000 mètres.

Les Pharmaciens aides-majorsDuval et Lambert oui cueillides plantes,
le premier entre Breemeket Sahu, à 820 mètres d'altitude; le second à

Lozani, Pesosnica,Florina.

M.Broca a envoyédes piaulesde Koritzacl de Vodena,cl M.Tabusleau,
de Micra, Kérikéniel de la zonemontagneusede l'Horliac.

M.Turrill a publié dans le Bulletinde Kernune longue liste de plantes
de Macédoinerécolléesdans une région un peu dissemblable, au nord de

Salonique, vers le lac Doiran el la Slrouma; les différencessont assez

grandes entre cette région elles montagnes de Kireckoj, de l'Ilortiak, qui
se trouvent à l'est de Salonique. /

J'ai donné, dans la liste qui va suivre, les indications écrites sur les

étiquettes, qui manquaient assezsouvent :

DIALYPÉTALES.

RcnoncuIacccN.

Clematisjlammula L.— Montdu Prophète-Elie, 5oo-6oo mètres, leg.
Berlon.

C. vitalbaL.

C. viticellaL. — Plateau d'Hortackoj, 5oo mètres, leg. Berlon.
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TltaliclrumaquitegifoliumL. — Boisde Kireskoj, 500-700 mètres, leg.
Berton.

T. lucidumL. — Lagunes ii Micra, leg. Tabusteau.

AnémoneMandaSchott et Kolschy.— Montagnesdes environsde Salo-

nique, 4oo-6oo mètres.

A. pavoninaLam. — Montagnesà l'est de Salonique, 5oo-6oo mètres,

leg. Berton.

AdonisaeslivalisL.

BanunculusarvensisL.

B. illyricusL. — Crête du mont du Prophète-Elie,au-dessusdu bois de

Kireckoj, 700 mètres, leg. Berton.

II. millefoliatitsVahl. — A 8 kilomètres à l'est de Salonique, 5oo-

600 mètres, leg. Berton.

B. opltioglossifoliitsVill. — Etang du plateau d'Horlackoj, 500 mètres,

leg. Berlon.

B. psiloslachysGris. — Forêt d'Horliac, leg. Tabusteau.

B. rumelicttsGris. — Rochers au nord du mont du Prophète-Elie,
45o mètres, leg. Rerton.

/{.surdonsGrantz.

Ficariagrandiflora Rob. — Mont du Prophète-Elie, 5oo-6oo mètres,

leg. Berton.

HellcbortiscyclophyllusA. Br. — Forêt d'Hortiak, bois de Kireckoj,
600-700 mètres, leg. Berlon.

Nigetlaarislala Sibth. el Sm.

N. damuscenaL. — Contreforts de l'Hortiac, 3oo mètres, leg. Ta-

busteau.

N. tubercitlutaGris. — Korilza, leg. Broca: f,ozani, leg. Lambert:
Mil™.

DelplàniumeriocarpumRoiss.— Korilza, Vodena, leg. Broca; Karabou-

rum, leg. Visbecq.
D. panicitlutitmIlosl. — Vodena, leg. Broca; Zclova, leg. Visbecq;

mont du Prophèlc-Klie,leg. Berlon; entre Breemeket Sahée, 820 mètres,

leg. Duval.

PapnvéraKécs.

Papaver dtibiumL.

GlauciuincornicitlalitmCurt. — Plainede Salonique, leg. Tabusleau.
Bocmeriahybrida.D. C. — Plainede Salonique, leg. Tabusteau.

Filmar lacées.

HypecoumgrandiflorumBenth. — Dans les cultures, leg. Tabusteau.
Fnmaria ofjicinalisL.
F. densijloraD. C.
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CorydalisdensifloraPr. — Bois de Kireckoj, 700 mètres, leg. Berlon;

varie à segments des feuilles larges.

Crucifères.

NasturtiumsilveslrcR. Br.

Cardaminegraeca L. — Commun, bois de Kireckoj, 600-700 mètres,

leg. Berton.

Dentaria bttlbiferaL:— Forêt d'Hortiak, 750 mètres, leg. Berton.

AubrietiadeltoideaD. G.

AlyssumargenteumVital.

A. calycinumL. — Montdu Prophète-Elie, 600 mètres, leg. Berton.

A. campestreL.

A. minimumWilld. — Mont du Prophète-Elie, 600 mètres, leg.
Berton.

A. minulum Schlecht. — Mont du Prophète-Elie, 650 mètres, leg.
Berton.

A. montanumL. var. repens Baumg. — Mont du Prophèle-Elie, leg.
Berton.

A. mutabileVent.

SisymbriumColumnoeJacq.
S. polyceratiumL.

S. Sophia L.

Erysimum cuspidatumD. G. — Veitchoff.

Lunaria pachyrrhiia Borbas. — Crête du mont du Prophète-Elie,

700-740 mètres, leg. Berton.

ClypeolaJonthlaspiL. var. lasiocarpa. — Coteaux rocheux, mont du

Prophète-Elie, 600 mètres, leg. Berlon.

LepidiumDraba L. — Clairière en haut du ravin du bois de Kireckoj,
65o mètres, leg. Berlon.

L. latifoliumL. — Korilza, leg. Broca.

L. ruderalc L.

Capsellabursapastoris Mamch.

/Ethionemagraccum Boiss. Heldr. — Sommet du Petit-Hortiac, leg.
Tabusteau; mont du Prophète-Elie, 600 mètres, leg. Rerlon.

ThlaspiochroleucuntBoiss.— Mont du Prophète-Elie, 600 mètres, leg.
Berton.

T. petfoliatum L. — A 8 kilomètres est de Salonique, 5oo-6oo mètres,

leg. Berton.

Ncsliapaniculala L.

BapistrumorientaleD. C. —
Hoitokoy.

MyagrumperfolialumL.

BuniasErucago L.
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Capnnridacécs.
*

Capparis rupcstris Sibth et Sm. — Plaines et coteaux, leg. Tabusteau.

C. sicula Duli. — Environs de Salonique, leg. Visbecq. .

l°olygalacécN.

Polygala venulosaSibth et Sm. — L'Hortiak, 45o mètres, leg. Berton.

Résédacécs.
Bescda lulea L. '

Caryonhyllécs.

Diauthusgracilis Sibth. et Sm. — Crête rocheuse du mont du Prophèle-

Elie, 700 mètres, leg. Berlon,
D. prolifer.

— Sables à Micra, leg. Tabusteau.

I). tenuiflortisGris. — Florina, leg. Lambert; Hoitokoy.
D. veluliiiusGuss.

Tunica illyrica F. M.

Saponaria offtcinalisL. — Korilza, leg. Broca.

S. vaccaria L. var. grandiflora Fisch. — Gradobor, Zelova, leg. Visbecq.
Silènearmeria L. — Col de Pisodéri.

S. conicaL. — Micra, leg. Tabusteau.

S. injlala Sar. — Moût du Prophète-Elie, 000-700 mètres, leg. Rerton.

S. italien Pers. — Mont du Prophète-Elie, 600-700 mètres, leg. Berton.

Lychnis coronuria Lam. — Bois de Kireckoj, forêt d'Hortiak, 600-

800 mètres, leg. Berton.

Ccrasliumgrandifloruiii W. et K.

Alsine confusaJleldr. et Sari. — Talus sec, près de Kireckoj, 45o mè-

Ircs, leg. Berlon.

A. venta Wabl. var. attica (Boiss. et Spr.).
HolosteumumbellatumL. — Mont du Prophète-Elie, 65o mètres, leg.

Berton.

Spergiilaria rubra Pers.

HypcricacéoB.

Hypcricum olympiciimL. — Korilza, leg. Broca; entre Breemek et

Sahu, 820 mètres, leg. Duval; montagnes'aux environs de Kérikéni,

600 mètres, leg. Tabusteau.

H. pcrfolialumL.

H. perforaltimL. — Vodena.,leg. Broca.

II. telrapleruni Fries. — Vodena, leg. Broca.
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Malvncccs.

AllhoeacannabiiiaL.— Buissonsprès Kireckoj, 45o mètres, leg. Berlon.
.i. hirsuta L.

A. officinalisL. — Plaine marécageuse entre Langaza et les bains,
100 mètres, leg. Berton; Vertekoj, leg. Visbecq.

Malva nicaensisAI).— Vodena, leg. Rroca.

l.inacccs.

'Linttm elegans Sprunii.
— Horlakeni, leg. Tabusteau; sur l'aqueduc

d'Hoiiackoj, 5oo mètres, leg. Berlon.

L. tenuifoliumL.

Gûraniacvcs.

GéraniumasphoileloidesBurin. — Col de Pisodéri.

G. dissectionL.

G. lucidttmL.'— Roebcrs, lieux ombragés, Kireckoj. llorlackoj. Aoo-

600 mètres, leg. Berton.

G. pyrenaicumL.

ErodiumciconitimL. — Mont du Prophèlc-Elie, crête rocheuse, 700 mè-

tres, leg. Berton.

RlltlK'l'l'S.

HaplopltyllumcorontttumGris. — Collines au sud de Vasilica, 100 mè-

tres, leg. Tabusteau. {
Dictantnus albttsL. —

Monlagnes au-dessus de Kérikéni, 600 mètres,

leg. Tabusteau.

Mvllacôcs.

Melia tf.edaritcltL. — Proche de l'église do Capuzilac, leg. Tabiisloaii;
dans un iardin de Salonique.

Rhamnccs.

Paliurtis australis Gaerln. — Très répandu du lac de bingaza au monl

du Prophète-Elie, i5o-6oo mèlrcs, leg. Berton; Horliakoj.

AnncnrdacMcs.

Blmscoriar'.uL. — Rochersau sommet de la crête du mont du Prophète-

Elie, 735 mètres, leg. l'erlou.
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Lupiiiits hirsutus L. — Pré au nord du mont du Prophèle-Elie, leg.
Rerlon.

Genistacarinalis Gris. — Contreforts de l'Horliac, au midi, leg. Ta-

busteau.

SparliumjunceumL.— Régiondu monl du Prophète-Elie, 4oo-6oo mè-

tres, leg. Berlon.

Cytisushirsutus L. — Montdu Prèphète-Élie, leg. Berton.

C. sessilïjoliusL.

TrigonellafoenumgroeciimL.
T. gladiata Stev. — Flanc sud du mont du Prophète-Elie. anciens

éboulis, 600 mètres, leg. Berton.

Medicagofalcata L.

M. hispidaGaertn. var. denticitlalaWilld. — Gradobor.
M. mitiimaL. var. recta Willd.

M. truncatulaGaertn. — Karabourum.
MelilotusarvensisWaler.

•
TrifoliumangustijoliumL. —

Montagnesde Kérikéni, 600 mètres, leg.
Tabusteau.

T. arvenseL. t
T.fragiferum L. —

Région marécageuse, près des baius de Langaza.
100 mètres, leg. Rerlon.

T. michelianumSavi. — Forme robuste, gousse à 4 graines.
T. nigrescensViv.

. T. repensL.

T. resiipinatuin.L.

T. scabrumL.

AnthyllisHermannioeL. — Ravins, leg. Tabusteau.
A. vulnerariaL.

DorycniumhirsutumL. — Contreforts de l'Horliac, 4oo mètres, leg.
Tabusteau.

D. inlermediumBoiss. —
Montagne près de Vodena, leg. Broca; Hoi-

tokoy.
LotusAigeusBoiss.— Ravins, leg. Tabusteau.

Psoralea biluminosaL. — Vasilica, leg. Tabusteau.

GalegaofjicinalisL. .

Colutea arborescensL. — Bois de Kireckoj, 600-700 mètres, leg.
Berlon.

AslragalusatticusNym.
A. OnobrychisL. var. chlorocarpus(Gris.).
A, Parnassii Boiss.— Bavins, leg. Tabusteau.
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OnobrycltiscrelicaDesv.— Flanc sud du mont du Prophète-Elie, 5oo-
600 mètres, leg. Berton.

0. laconicaOrph.
HippocrepisbîfloraSpreng.

— Flanc sud du mont du Prophète-Elie,
5oo-6oo mètres, leg. Berton.

CoronillascorpioidesKoch.— Flanc sud du mont du Prophète-Elie,
500-600 mètres, leg. Berton.

CicerarietinumL.
Viciadasycarpal'en. — Gradobor,leg. Visbecq.
V.narbonensisL.
V.serratifoliaJacq.
V.striata M. B.

LathyrusannuusL. — Flancsud du mont du Prophète-Elie, 600 mè-
tres, leg.'Berton.

L. aphaca L.
L. ciceraL. — Flancsud du mont du Propbèle-Éiie, 600 mètres, leg.

Berton; varieà foliolesétroitement linéaires.
L. hirsutusL.
OixtbushirsutusL. var. glabratus Gris. — Horlakeni, leg. Tabusteau.
PisumclatiusM. B.

Kosacëca.

SpirteafilipendulaL. — Montdu Prophète-Elie, 600-700 mètres, leg.
Berton.

GeuinurbantimL.

PotentillainclinataVill.var. virescensBoiss.— Colde Pisodéri.
P. pédala mild.
P. reptansL. — Micra,leg. Tabusteau.

CratoegusmonogynaWilld. var. ItirsuliorBoiss.
C. pyracanthaMedik.

SaxlfragaeécM.

Saxijragagraeca Boiss.el Heldr. — Forêt d'Hortiak, 600-700 mètres,

leg. Berton.

S. tridactylitesL. —
Aqueducd'Horlackoj, 5oo mètres, leg. Berton.

<
Crassulacécs.

UmbilicuspcndulinttsD. C. — Rochers schisteux, mont du Prophète-
Elie, 5oo-6oo mètres, leg. Berlon.

Sedumacre L.

S. albumL.
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Lythracécs.

Lytlirttmsaitcaria L. var. tomentosumD. C. — Vodena, Koritza, leg.
Broca.

Punica GranatumL.

<Eno<liéracéca.

EpilobiumhirsutumL. var. tomentosumVent. — Hortakeni, leg. Ta-

busteau; moulin de Kastoria, leg. Visbecq.
CircoealutelianaL. — Bord du ruisseau, extrémité nord de la forêt

d'Hortiak, 750 mètres, leg. Berton.

Trupanalaiis b. — Lacde Kastoria, leg. Visbecq.

Ombelllfèrcs.

Eryngium campcstreL. — Korilza, leg. Broca; mont du Prophète-Elie,

leg. Berton.

E. crcticuiuLam. — Marécagesprès des bains de Langaza, 100 mètres,

log. Berton; lieux arides, leg. Tabusteau.

HippomarathritmcristalumD.C. — Crête rocheusedu mont du Prophète-
Élie, 600-700 mètres, leg. Berton.

ConiummaculatuiiiL.

BitplcurtimglumaceumSibth. et Sm.

B.juuceiim L. — Boisde Kireckoj, 600-700 mètres, leg. Berton.

B. protraclttm.H. el L. — Gradobor, leg. Visbecq.

ApitttngraveolensL.

HelosciailiumnodiflorumKoch.
Ammi.visuagaL.

SinmangitslifoliumL. •

ScandixgramlifloraL.

Aittltriscusvulgaris Per.i.

OEitanthcfistitlosaL.

AitethumgraveolensL.

TordyliumofficinaleL.

Bifora radians Bieb.

Orlaya gramlifloraL.

0. platycarposL. — Crêtedu mont du Prophète-Elie, 700 mètres, leg
Berton.

TurgenialatifoliaL. — Routede Kérikéni, h Ortakéni.

TorilisarvenSisBess.— Micra.

Cornacccs.
CornussanguincaL.
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NOTESSURDESESPÈCESASIATIQUES
DUGENREPlIOTlNIA,SECTIONEuPHOThMA,

PARM. J. CARDOT.

PIIOTINIAGRIFFITIIUDcnc.— Su-tchuen occidenlal: massifdu Oua-pas-
shan, Kang-ma-ping(Legendre, 1908; n" 523).

Échantillonne différantdu type de l'Himalaya cpie par ses feuillesun

peu moinsgrandes. L'espèceest nouvellepour la Chine, carcellequeFran-
che! a signaléesouscenom dans le Yunnanest une variétédu Pli. serritlala
Lindl.

PHOTINIACRASSIFOLIALévl. FI. Kotty-lcheou(autogr.), p. 348 et 349.
(Syn. : Pli. Cavalerie!Lévl. in Fedde, Ueperl., XI, p. 60, non ejusd. in

op. cit., IV, p. 334!). — Celteplante a été décrite primitivement, sous le
nom de Ph. Cavalcriei,(1912, non 1907), d'après des échantillonsrécollés
en 1909 par le P. Cavaleriesur des rochersà Tin-fan (Kouy-tchcou); sur
ces spécimens, les feuilles sont très épaisses et très coriaces, largement
oblongues,arrondieset obtusesau sommet.Le P. Cavaleriea envoyéullé-

rieuremenl, sous le même 11°3571, de nouveauxéchantillons, récollés à
Sau-chouenen 1912, qui ont les feuilles moins épaisses, beaucoupplus

allongéeset plus ou moins acuminées;mais ils appartiennent bien, très

certainement, à la même espèce. Enfin d'autres échantillons, provenant
encore de San-chouen, récoltés en 1910, el distribués toujours sous le
même numéro, sont remarquablesparleurs feuillespourvues auxbords,
surtout dans la partiesupérieure, de dents superficielles,ohlusémenl11111-

cronées;j'ai décritcette formedans les Noluloesystematicoede M.Lecomle,
III, p. 372, sousle nomde var. denliculata.

Le.Pli. crassifoliaLévl. paraît être une bonne espèce, se rapprochant
évidemment du PL GriffithiiDcne, notamment par la pubescencequi
recouvreles rameaux, les inflorescenceset la face inférieure des jeunes
feuilles,mais s'en distinguant au premier coup d'oeilpar ses feuillesplus'
épaisses, à pétioleextrêmementcourt, presque nul.

PIIOTINIAINTEGRIFOLIALindl. — Ni Forbes et Hemsley, ni Rehdcr et
VVilsonn'indiquent en Chine cette espèce de l'Inde. Elle existe cependant
dans la chaîne de Tali (Yunnan), où elle a été récolléepar G. Forresl



en 1906 (11"A710), et a été déterminée par Diels, et signalée dans les

Notesfront theRoyalBolanicGarden,Edinburglt,VII, p. 262. Unéchantillon

de cetteprovenancefigure dans les collectionsdu Muséum.

PIIOTINIADAVIDIANAGard.comb.nova.(Syn. : StranvoesiaDavidianaDcne).
•—Szechwan(Henry, 11°5g53). Yunnan : bois de Koutoui, au-dessusde

Mo-so-yn(Delavoy, 1890); bois de Ma-eul-chan, 2,5oo mètres (Delavay,

1889); San-lchang-kiou (Delavay, 1889); sine loco(G. Forrest, n" B^Uj).
Forma lalifolia.Feuilles plus larges (atteignant 4 centimètres de lar-

geur), plus brusquement et brièvement acuminées. — Yunnan : bois de

Kou-toui, au-dessusde Mo-so-yn(Delavay, 1889; 11°3978).

PIIOTINIAUNDULATAGard. comb.nova.(Syn. : StranvoesiaundulntaDcne).
— Yunnan : bois des montagnes à Tchen-fong-chan(Delavay, i8g4 ; Du-

c'oux, 1901, n" 2098) ; Ma-lieou-ouau(M.Mey, i9o6;Ducloux, n°46i5).

Kouy-lcbcou : 'fin-fan (Cavalerie, 1909, 11°3572): Pin-fa (Cavalerie,

1907; n° 3234). Su-tchuen oriental : district de Tchen-keou-lin, ait.

i,4oo mètres (Farges, n0' 82 , 779, 926 p.p.).
Rehder et Wilson (Pl. Wilson., I, p. 192) réunissent le Pli. undulata

comme variété au Pli. Davidiana; peut-être ont-ils raison, Les deux plantes
sont en tout cas bien voisines: le Pli. undulatane diflère du Pli. Davidiana

que par ses feuilles plus petites, plus courtes, généralement plus ou

moins ondulées aux bords sur le sec, portées sur des pétiolesplus grêles,
el par l'inflorescencemoins velue, parfois même presque complètement

glabre.
J'ai décrit dans lesNoluloesyslemalicoe(111,p. 372), sous le nomde Ph.

undulatavar. formosana, une plante récoltéepar l'abbé Faune en 1914 à

Arisan, dans l'île Formosc (n°*77 et 1071), qui diffèredes formes ordi-

naires du Ph. undulata par ses feuilles plus minces, plus molles, plus
étroites el plus allongées(7 à 8 centimètressur 15 à 18 millimètres), non

onduléesaux bords.

Il m'a élé impossiblede constater sur les fruits des Ph.Davidianaet 1111-

dnlalala déhiscenceloculicidedescarpelles, caractéristiquedu genre Slrtut-

l'wsiu; c'est pourquoi j'ai dû transférer ces deux espèces daus le genre
Pholinia.

PIIOTINIASERIUILATALindl. — Celle espèce est très répandue daus le

Yunnan, leHupeh, le Kouy-lcbcou, le Su-tchuen, etc., et s'y présente
sous de nombreuses formes. Sur les formes plus ou moinstypiques, toutes

les parties de la plante, y compris l'inflorescence, sont complètement

glabres, et les styles ne sont qu'au nombre de 2 ou 3; mais dans la var.

cvngeslifloraGard. (Notuloesystem., 111,p. 373), l'inflorescenceest souvent

pubcscenle, parfoismêmefortementvelue, et le nombre des styles varie de

MUSÉUM.—xxv. 27
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2 à 5. Celle variété diffèreen outre du typepar les fleurs de l'extrémitédes

rameauxde la panicule agglomérées, sessiles ou subsessiles; la panicule
est parfoistrès contractée; les styles sont tantôt libres, tantôt brièvement

soudésà la base; les feuillesvarient beaucoup de dimensionset de forme,

mais l.ur denliculationest toujours superficielle;leur baseest arrondie ou,

au contraire, s'atténue plus ou moins longuement vers le pétiole; elles

sont,parfoisun peu pubescentesen dessous, principalementsur la nervure

médiane.Cette variété, que Franchct a prise à tort pour le Ph.' Griffilhii
Dcne (Pl. Delav., p. 2a4), et dont Diels a l'ail,plus récemmentune espèce
distincte sous le nom de Ph. Francheûana(Not. Bol. Gard.Edinb., V,

p. 272), parait très commune au Yunnan, où elle a été récoltéedans

de nombreuses localités par Delavay, par Ducloux cl par plusieurs des

collecteurs indigènes de celui-ci; le P. Soulié l'a également trouvée à

Tsekou, dans le Tbibetoriental (11°i42i). Elle semble se rapprocher, sous

certains rapports, du Ph. glomeralaRehd.el Wils., du Yunnanégalement,
mais, d'après la description, cette dernière espèce a les fruits plus gros,
ovoïdes, les lobes du caliceplus ou moinsaigus, et les styles soudés jus-

qu'au milieu.

Le véritable Pli. GriffilhiiDonc de l'Himalaya (n
0

«087 de Grillilh)
diffèrede la planle du Yunnan aveclaquelleFranchct l'avait confondu par
ses feuillesplus grandes, plus allongées,plus molleset plus minces, et par
ses pétalesà onglet laineux. Une autre espècedes Nilgherris, le Ph. Lind-

leyanaVVight,se rapproche beaucoupdes formesglabres du Ph. serrtilula,

mais s'en dislingue par ses pétales fortement barbus au-dessusde l'onglet,
tandis qu'ils sont complètement glabres ou ne présentent que quelques
rares poils dans le Ph. scrrulata.

Je signalerai encore ici un Piiotiniarécolte par le P. Duclouxen 1910,
à Yo-lin-chan,près Son-niin, dans le Yunnan (n" 7181), el (pie j'ai cru

devoirrattacher au Ph. scrrulata; je l'ai décritdans les ISotitloesyslemulicoe,

III, p. 372, sous le nomde var. microphylla;il diffèredu type de l'espèce

parles feuilles petites (5 à 7 centimètres de long, sans le pétiole, sur

i' contint.5 à a contint. 5 de large), vivementel finementdentées, el par
l'inflorescenceplus ou moins pubescente, formant de nombreuses petites

panicules pyramidales ou subcorymbiforniesà l'extrémité de tous les

rameaux.

Enfinil y a encoredansl'Herbierdu Muséumdeuxéchantillonsfructifères

récollésen 1887 par C. Ford dans la province de Kwanglung (n° 25o)

qui me semblent appartenirau Ph. scrrulata; ils sont remarquables par
leurs grandes feuilles, pourvues de larges dents très fortement incurvées,

el surtout par leurs fruits plus gros que ceuxdu type el ovoïdes;ce der-

nier caractère rapprochecette forme du Ph. glomeralaRehd.et Wils., mais

la denliculationdes feuillesparait différente, el les fruits ne sont pas velus

à la basecomme dans cette dernière espèce.
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PIIOTIMADAVIDSONI/ERehd. el Wils. (Syn. : Stranvoesiaglauccsccns?

var. yuiinanensisFrauch. PL Delav., p. 226!).
— Yunnan : bois au-dessus

de Chetong, près Ta-pin-tzc(Delavay, i885; n" 1992); collinesrocheuses

de Pi-ka-tang, ait. 2,55o mètres (Maire); région de Pin-tchouan (Jean

Py, 1911 ; Ducloux, 11°6997 p.p.); Yé-tché-suin,à mi-roule entre Tong-
tchouau et Tchaolong (Marc Mey,KJ05; Ducloux, n° 3468): Lou-pou,

près Kiao-kia(S.T'en, 1909; Ducloux,n" 6208). Hupeh : Ichang (Henry,
n" 1108).

Le Ph. DavidsonueRehd.el Wils. ressemblébeaucoupau Ph. Lindleyana
W. et Arn., particulièrementà la formechinoise que j'ai décrite (Notulw

syslematicoe,III, p. 87/1) sous le nom de var. ijunnancnsis;il s'en distingue
toutefoispar sespétalesglabres au-dessus de l'onglet et par son inflores-

cenceplus ou moins poilueou pubescente.
J'ai décrit dans les Notttloesyslematicoede M.Lecomle(III, p. 87^) deux

plantes qui nie paraissent se rattacher au Pli. Davidsonioe.Lune, var.

puugehs, récoltée dans le Hupeh, à Ichang, par Henry (11°7174), est

caractériséepar ses feuilles ondulées aux bords à l'état sec et terminées

par un inucroncuspidé et piquant; les échantillonssont en fruits. L'autre,

recueilliepar Mairedans la valléedu Yalong (Su-tchuen) à Eul-se-yng,
diffèredu typepar les feuillesplus étroites el plusallongées, et surtoutpar
lespétales barbusà l'onglet; ce dernier caractèrela rapprochedu Ph. Lind-

leyanaW. el Arn., mais elle en reste distincte par l'inflorescencepubes-
cente. C'est, en quelque sorte, une forme de transition entre les-deux

espèces;c'est pourquoije l'ai désignéesous le nomde var. ambigtta.

PIIOTINIA«LAIIRAMaxim.(Syn. : Pli. scrrulata Francb. in Bull. Soc.bol.

de France, XLVI, p. 207, non Lindl!).
—

Japon : Uycno, Tokio (PI.
du Japon, Expos,de 1889); Yokohama(Faurie, 1898; n" 2584); mon-

tagnes de Kochi (Faurie, 1890; 11°11980); Hiroshima (Faurie, 1893-,
11°11589); Tokiyo, jardins (Faurie, 1888; n" 23i6). Kouy-lcheou :

Pin-fa, montagnes (Cavalerie, 1907, n" 3129). Fokien : Kuatun (de la

Touche, 1898). Chine septentrionale(Fortune, i845).Tonkin : Bac-giang

(Prades, igoô; berb. forest. Tonk., n" 44); Quaug-yen(de Beauchaine,

u)o5: herb. forest. Tonk., 11°116).
Le n" 2316 de Faurie est une forme à feuillespour la plupart obtuses

cl faiblementdentées.La plante récoltéedans le Fokienpar M. el M"'"de

la Touche, et que Franchct a rapportée,-très certainement à tort, au Pli.

scrrulata Lindl., diffère de cette espèce par l'aspect général, les feuilles

plus minces, l'inflorescenceplus lâche, à branches moins étalées, et les

pétalesfortementbarbus à l'onglet; il me semble impossibled'y voir autre

chose qu'une forme du Ph. glabra à feuilles un peu plus longues que
d'habitude.

Je rapporte encore au Ph. glabra un rameau en fruits figurant dans
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l'Herbier du Muséum avec l'éliquellc suivante : «65. Piiotinia pruni-

folia Ldl. Prov. Kwanglung. C. Ford.u. (Ex herb. Kcw.). Cetéchantillon

est remarquable par ses pétiolespourvus en dessusdedents cartilagineuses
ou de petits appendicessubfoliacés; les feuillessupérieuresont absolument

la même forme que celles du Ph. glabra type; les inférieures sont plus

longueset plus étroites, à peu près commedans la forme du Fokien dont

il vient d'être question.
Les stylesdu Ph. glabra sont ordinairement au nombre de deux, plus

rarement de trois, tantôt libres, tantôtcoalescenlsdansla partie inférieure,

glabres ou plus ou moins poilus à la base; les pétalessont toujoursforte-

ment barbus versl'onglet.

PIIOTINIABODINIERILévl. — (Syn. : Ph. sentitatu Lévl. FI. kouy-lcheou

(aulogr.), p. 34g p.p. non Lindl.!).
—

Kouy-lcheou:Cboui-leou,route de

Tin-fan à La-fou,ait. 900 mètres (Esquirol, 1910; n" 2097). Echantillon

bien identique au type de l'espèce(n° 2256 de Bodinier).
Celte espèceressemble beaucoup au Ph. glabra Maxim.; elle en diffère

par SCÛpédicelleset ses calices un peu velus, par sespétales non ou peu
barbus à l'onglcl, souvent complètementglabres, ou ne présentant que

quelques poils courts et peu apparents, et par les styles (au nombre

d.-2 ou 3) 1mguemcnl soudés, parfoispresquejusqu'au sommet.

Dans sa Flore du kouy-lcheou,M8''Léveillé a cru devoir réunir son

Pli. Bodinieriau Ph. sevrulatuLindl., bien que la première espèce se dis-

tingue déjà de la secondeau premier examen par ses Heurs une foisplus

grandes et par ses styles longuementsoudés.

M.Beauvaisa récolléen 1899 à Kon-long,dans leKouy-lcheou(n" i 76),
un Piiotiniaqui :-erallacheau Pli. Bodinieripar l'ensembledesescaractères,

maisen diffèrepar ses feuillesélroitcnirnl lancéolées,longues, y compris
les pétioles,de 7 a 14centimètressur 1 contint.5 à 3 cenlimèlresde large,

longuement el graduellementrétrecics aux deux extrémités: je l'ai décrit

sous le nomde var. longifolia(Noluloesyslcmalkoe,III, p. 87/1).

PIIOTINIAPRLMFOLIALindl. — llong-kong, bois (Bodinier, 1895,
n° 1087).

Le Ph. prtiiiifoliitLindl. se distingue facilementdu Pli. glabra Maxim,

par l'inflorescence(rameaux, pédicelleset calices)couverted'un lomentum

blanc-jaunûlreabondant, el par les feuillesparseméesen dessousdo nom-

breux petits points noirs qui manquent complètementou sont beaucoup
moins abondantsdans l'espècevoisine.

PUOTINHBENTIIAMIANAMaxim,in Mcl.bioi, W, p. 177. (Syn. : Ph. (ser-

rutala Lindl.)*BenthamianaIlance, in Ami. Se. nul., Bol., sér. V, p. 213:

Slranvmsia CalleryanaDcne, in AW. Arch. du Mus., X, p. 179!)-
—
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Chine : environs de Canton .(Bt.-auvais,1898). Tonkin : parait assez ré-

pandu (Balansa, Bon, Bonnet).
La comparaisondes échantillonsoriginaux du Ph. BeniltaïuiunaMaxim,

et AuStranvoesiaCalleryanaDcne figurant dans les colles.lionsdu Muséum

(n° i5oi de Hancc pour le Ph. Benlhitmianaet n" 38 ds Callery pour la

plante de Dccaisne) montre bien que ces deux plantes sont complètement

identiques. Hancca décrit la sienneen 1866, commevariétéou sous-espèce
du Ph. scrrulala Lindl., mais en ayant soin d'ajouter qu'il est tenté d'y voir

plutôt une espèce distincte : opinion qui fut adoptée en 1873 par Maxi-

movvicz; StranvoesiaCalleryanaDcne date seulement de 1874.
Celleplanle a généralement l'inflorescencepresque aussivelueque celle

de l'espèceprécédente, mais elles'en distingue facilementpar les caractères

suivants : inflorescenceombclliforme, à rameaux primairesel secondaires

presque tous verficillés el accompagnés de longues bradées subulécs:

jeunes rameaux, pétioleset face inférieure des jeunes feuilles-pubcsccnls:
feuillesplus minces, à dentsplus rapprochéeset plus aiguës, non ponctuées
de noir en dessous. Les styles, au nombre de 2 ou 3, sont plus ou moins

longuement soudés inféricuremenl, quelquefois même jusqu'au delà du

milieu, parfoisau contraire ils restent presquecomplètementlibres jusqu'à
la base.

11existe en Aimant deux variétés assez remarquables : l'une, var. gla-
brescensCard. (Aolttl.system.,III. p. 375), diffèredu type par soninflores-

cencepeu velue, souvent même presque glabre: l'autre, var. salicijoii:
Card. op. cit., p. 376, qui a également l'inflorescencepeu velue, est en

outre caractérisée par ses feuillesétroites, longues de 6 à 10 centimètres,

largesde o ceiitiui. 8 à 1 contint. 5, cl longuement atténuées aux deux

extrémités.
Sur les échantillons fructifèresdu Pli. Benlhauiiana,les axesde l'inflo-

rescence sont assez abondamment verruqueux, caractère qui rapproche
cette plante des espèces de lu section Poitrthioea,dans laquelle il sembl •

qu'elle pourrait tout, aussi bien prendre place que parmi les Eiipholinia,

ménageant ainsi une transition entre les deux.groupes.

PIIOTINIARERBERIDIKOLIARehd.el.Wils.— Su-tchuen : valléedu Yalong,

l'jul-se-yng,ait. 9,000 mètres (Legendre, 1911; 11°839). D'après l'éli-

quelle du D' Legendre, la plante serait sarmentcinc cl les fleurs très odo-

rantes.

Lesdeux rameaux florifèresfigurant dans l'Herbier du Muséumrépon-
dent fort exactementà la description du Ph. berberidifoliaRehd. el Wils.,
et je crois que l'on peut les rapporter sans hésitalion à cette espèce, qui
esl voisinedu Ph. prionophylla(Franch.) Schneid., du Yunnan, dont elle

diffère par les feuilles bcamoup plus petites et plus étroites et par l'inflo-

rescencepuboscenlc. mais non Innienlcuse.
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PHOTINIAPRIONOPHYLLASchneid.— Yunnan: boisde Kou-loui(Delavay,
1889); Mao-kou-tchang,au-dessus de Ta-pin-tze.près de Tali (Delavav,
i884).

Celteremarquableespècea été décrite par Franchct sousle nomi'Erio-

botryaprionophylla(PL Delav.,p. 225); dansl'Herbiergénéral du Muséum
et dans l'herbier Drake, les étiquettesdes échantillonsoriginauxportent,
de la main mêmedeFranchet, le nom de Photiniaprionophylla,mais ce
binômen'a été publié qu'en 1907, par Schneider,dans le tome II de son
IllttstrierlesIlandbuchder Laubhohkunde,p. 998; il en est de mêmepour
le Pli. lasiogyna, publié par Franchct commeEriobotrija.Dans le genre
Photinia,auquel ellesappartiennent certainementl'une el l'autre, cesdeux

espècesdoiventdonc, je regrette de le constater, porter la signature de
Schneiderà la placede cellede Franche!.
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MARISCUS(CïPÉRAcÉEs)NOUVEAUXDEMADAGASCAR

- (Suite),

PAUM. IL CllEIUIËZON.

Mariscus fallax nov. sp. [Sect. Multiflori].

Percnnis, rhhomate obliquovel horiionlali.—Cttitlis 30-io cm. long.,

loevis-,trigonns, basi luttaibullosus.— Folia ± nnmerosa, 1/3—3/3 caulem

a'qiianlia, 2 1/3—Amm. lai., tenuia, firma, plana velpticala, margineac

curina scabra; vaginal luttai scariosoe,fuscescenles.
— Bracleoeinvoliicrales

5-8, ± ereclw,injiinausquead 6—13cm. long.
— AnthelasimplexA-6 cm.

diam., 5—8-raditila,radiis valdeiimquatibus,maximousquead 3 i/3-3cm.

long.; spicoeovoideo-pyramidiilcs,1 1/3-3 cm. long., 1 i/a cm. lai., laxoe,

1a,—3o-spiculatti'.
— Spiculte distantes, crèche vel subputuloe,breviter li-

iieares, actttoe,levilercompressoe,j—io mm. long. 1 mm. lai., 3—6-Jloroe;
rhachiltaparttmflexttosa, ulis angustis. — Gluinwfertiles erectoe,auguste

ovalo-oblongoe,obtusoe,3 1/3 mm.long, teintes, laleribusrtibescenliliuspluri-
nervatis; carinuangusla, loevis,virescctis,3—nervala,apicehâtaiexcurrens.—

Stamina 3; anlheroeoblongoe,acttloe.— Stylus proftiude Irifultts, ramis

exserlis.— Achoeniumcllipsoideo-oblougiiin,apiculutum,trigonuni,3/3gliimam

wqiiaits,sublililerptiitclulutuiii,rubrofusctim.

Tananarivc (Calât 65, Prudhoinnie 20, Pcrrier de la Bàthic 2684 b);
— sans localilé précise (Le Myrcde Vilers).

Diffère de M. ItileusC. B. Clarkc par son anlhèlc simple, petite, à

rayons peu nombreux et. plus courts, à bractéescourtes, par ses épillels
un peu plus comprimés, inoins allongéset par ses glumes rougealrcs.

Mariscus splendens nov. sp. | Sect. Multiflori],

Percnnis, rhiiomale brevi, hoiiionlali. — Caulis validas, 35—A5cm.

long. Iievis, trigonns, basi haiidbullosus. — Folia nnmerosa, caulemsupe-

rantia, 6-8 mm. Int., leviler iiicrassala,firma, plana, diapliragmatibusin

siccomanijeslis,margine ac curinascaberrima;vugitioeluttaiscuriostu,fusecs-
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centes. — Bracteoeinvolucrales8-13, ± ercctoe,longissimoe,infima usque
aa\Ao-â5 cm. long.—Anthela±composita,13—16cm.diam., 8—1s-radiala,
radiis inoequalilusî—slachyisvel 3-3-slachyis (1-2 spicis minorïbusbrac-
teolalis lateraliter adjectis), radio maximousquead 5-6 cm. long.; spicoe
pyramidales, 1 1/3—3cm. long. 2 1/3-A cm. lai., densiusculoe,multispi-
culaloe.— Spiculoeapprooeïmatoe,fcre omîtesvalidereflcxoe,longelincares,
acutoe, subtereles, i5—35mm. long, vix 1 mm. lut., j-g—florw; rhachilla

parantjlcxuosa., alis angtislis. —' Gluinoefertiles erecloe,augusteoblougo-
lanceolatoe,obtusoe,5—6111m.long., tenues, laleribus luleispluriitervalis;
carina angiista, loevis,viridis, 3—5-ncrvala,apicehatidexcurrens.—s-Sla-
mina 3; anlheroelonge lincares, subobliiste.— Stylus profiinde trifutiis,
ramis exsertis.— Achoenïumaugusteobhngum, basiatlcniialum,(éviterapi-
ciilatiim,trigonum, a/3 glttmamoequans,subtililerpunclitlalitm,fuscttm.

Entre Antalaha et Sambava(Perrier de la Bâthie 2585).

Voisin de M. luteiisC. B. Clarke, dont il diffèrepar ses feuillesà dia-

phragmes visibles sur le sec, ses bractées bienplus longues, ses épillets
plus longs fortement réfléchis,plus multifloreset sesglumes plus grandes.

Mariscus manongarivensis nov. sp. [Sect. Mutiflori].

Perennis, rltizomalebrevi, horhonluli.— Caulis3o—Aocm. long., loevis,

trigonus, basi haud bulbostts.— Folia ± numerosa, caulem siiperunlia,
3—Amm. lot., tenuia, sulftrma, plana velplicata, haudsecanlitt,margineac

carina scabra; vaginoehaudscariosoe,riibesceiiles.— Bracteoeinvolucrales

5—io, ± ercctoe, inftiiiausquead 30—35cm. long. — Anlhela± compn-
sita, 5—io—radiata, radiis valde inoeqttalibtts(vel omnibus brevissimis)

î—A—stachyis,maximo usque ad 8-10 cm. long.; spicoepyramidales,
2—21/3 cm. long. 2 i/3—3cm. lai., densiusculoe,mullispiculaloe.— Spi-
culoeapproximaloe,paltiloe,longe lincares, acula;, compressoe,13—15mm.

long. 1 1/3 mm.lai., j—8-floroe;rhachillaparunijlexuosa, alis angtislis.
— Glttmoefertilesercctoe,augusteovatooblongoe,sitbacutw,A mut. long.,
tenues, laleribussordidealbitlishaudlineolalispluriitervalis;carina angiista,
loevis,viridis, 3—ncrvata,in mucroncmbrcveinexcurrens. — Slamina3;
antheroeoblongoe,stibaculoe.— Stylusprofiindetrifidus, ramis exsertis.—

Achoeniumellipsoideo-oblongum,levilerapiculatum, trigonum, 1/3-3/3 glu-
mainoequans,subtililerpunclulalum,fuscutn.

Massifdu Manongarivo(Perrier de la Bâthie2626).

Diffèrede M. hcmisphoericusC. B. Clarkepar ses feuillesétroites, moins

fermes, à diaphragmes non visibles sur le sec, ses glumes plus courtes
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non linéolées, ses anthères oblongues; diffère de M. lulciisG. B. Clarke

par sesépis denses, sesépillets plus compriméset ses glumes blanch4lres

nettement mucronées.

Mariscus longibracteatus nov. sp. [Secl. Multiflori].

Percnnis,ciespitosus,rhizonjalebrevissimo.— Caulis3o—ftocm. long.,

loevis,trigonnsvel fere triquêter,basi haudbulbosus.— Folia ± nnmerosa,

caulemlongesiiperanlia, 3-3 mm. la!., longe acuminala, tenuia, firma,
± triplicuta,nervisprincipalibus3 prominulis, margine ac carina scabra;

vagina!haudscartosoe,fusccsccntcs.
— BracteoeinvolucralesA—6,± erectoe,

loiigtssimoe,'iiifimausquead 3.5—5ocm. long.
— Anlhclacomposita,den-

siuscula, 6-8 cm.diam., A-6—radiata,radiis brevibuspolystacliyis,maximo

usquead 3 cm. long.; spicoepyramidales, 9—91/3 cm. long. 3-3 cm. lut.,

deiisiuscuUe,mullispiculaloe.
—

Spiculoeapproximaloe,patuloevel reflexoe,

lincares, aculoe, compressittsculoe,10-15 mm. long, vix 1 mm. lai.,

8—13—florin;rhachillasttljlexuosa, alis angtislis. — Glumoefertiles ercctoe

demumsubputuloe,augusteoblongoe,oblusoe,apicehaudscartosoe,3 1/3 mm.

long., tenues, laleribus slrainincis lineolaliscnervalis; carina latiuscula,

loevis,pallidcfascescens, 5—ncrvala,apiccmoequanssed haudexcurrens.—

Slamina3; antheroemintiloe,breviteroblongoe.
— Stylusprofiindetriftdus,

ramis exsertis.— Achoeiiiumaugusteobloiigum,apiciitatum,trigonum(soepe
lalcralitcr conipreSsiusciilum),3./3 glumamoequans,subtililerpunctttlalum,

ftiscum.

Forêt d'Analamazaolra(Perrier de la Râlhic 633o); Nanisana(d'Allel-
zcilte 99 b).

Celle espèce (ainsi que la suivante M. ritbrotinclus)s'écarte des autres

espèces malgaches de la sectionMultifloripar ses glumes petites, à faces

non plurinerves, ses anthères courtes, très petites, et ses feuillesà 3 ner-

vuresprincipalesbienmarquées. Par son port, M. longibracteatusrappelle

beaucoup Toritliniiimferax llamilt., mais s'en dislingue, outre les carac-

tères génériques (rhachéolc non epaissie-fragileà maturité, ailes n'em-

brassant pas élroilcmcnl l'akène), par ses glumes non mucronées, plus

longues et plus étroites, à faces sans nervures, ainsi que par ses épillets

légèrementcomprimés.

Mariscus rubrotinctus nov. sp. [Sect. Multiflori].

Percnnis, ± coespitostis,rhizomalebrevissimo.— Caulis t5—3.5cm.long.,
loevis,trigonns, basi haudbulbosus.— Folia± nnmerosa,caidemoeqttuii-
tiu vel breciora, A-6 unit, lai., brevileracuminala, tenuia, firma, sub-
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plana, nervisprincipalibus3 prominulis,margineac carina scabra; Vaghm
haud scariosoe,fttscesceiites.

— BracteoeinvolucralesJ-g, erectoedemiim
± paluloe,A—6mm.lai.,-iafimausquead io-i5 cm. long.

— Antltelacom-

posita, densa, 8—13cm. diam., j—g—radiata,radiis inoequalibiisJcre om-
nibus polystacliijls,maximo usquead A—5mm.long.; spicoepyramidales,
1 1/3-3 cm.long. 2—31/3 cm. lut., densiusculoe,mttltispiculatoe.—Spi-
culoeapproximatoe,patuloe vel stibreflexoe,lincares, acutoe, compressoe,
8—1Amm.long,vix 1 mm.lai., 6-13—floroe;rhachillapantinflcxuosa, alis

angtislis.— Glumoefertiles erectoe,augusteoblongoe,oblusoe,apicescariosoe,
3 mm.long., tenues, laleribusvirescentibusinox ± rttbrotinvtishaud lineo-
liilîs obsolèteuninervalis; carina laliuscula, loevis,.viridis,3—5—nervala,
nervisinfra apiccmdesinenlibus.— Slamina3; anllicroeinimttissimoe,sulel-

lipsoideoe.— StylusprofiindeIrijidus,ramis exsertis.— Achoeniiimauguste
oblongum,apiculalum,trigonum(scepclaleralitercompressiuscitltim),3./3
gluntamoequans,subtililerpunctidaltim,fiiscuni.

Mevalanana(Perrier de la Bâlbie 929); Miandrivaze(Hure); Nani-
sana (d'Alleizctte99); la Mandraka(d'Alleizclle321).

Voisinde M. longibracteatusH. Chcrm., dont il diffèrepar ses feuilles

plus larges, brièvement acuminées, ses bradées plus courtes, el sur-

tout par sesglumeslavéesde rouge, non linéolées,à carène \crlc n'attei-

gnant pas le sommetscarieux7 ainsi que par ses anthères presqueellip-
soïdes.

Mariscus varicus G. B. Clarke[Secl.Btifi](l)
in Durand et Schinz,Consp.FI. Afr., V. 5g5, nomen niiilum.

Percnnis,coespilosus,rhïzomalebrevi,crasso.— CaulisA5—j5cm.long.,
loevisvelapiceseabriusculus,trigonns, basi haud bulbosus.— Foliannme-

rosa, caulemoeqttanliavelsuperanlia,3-A mm.Int., glauco-virciitia,crassa,

rigidissima,soepiusin siccoplicalo-convoltita,margineac carina scaberrima;

viiginoehaud scariosoe,fttscesceiites,coriacea),longoe, valdc slrialoe.—

Bracteoeinvolucrales6—g,erecloe,scaberrimoe,inftinausquead Ao—jocm.

long.— Anthclacomposila,taxa, 6—g-radiala,radiis primariis vaillein-

(equaUbttsi—5—slachyis,maximousquead j-10 cm.long., radiis secumUiriis

usquead 1—3cm. long, redis divaricalisvelrcflexis; spicoesubglobosoevel

breviterovoideoe,densoe,10-15mm. diam.(latérales5-6 mm.diam.), mulli-

spiculaloe.— Spiculoeconfcrloe,ercctoedemumpatuloe, lanceolatoe,acutoe,

tttrgidtiloe,puritmcompressoe,5-j mm.long. 1 1/3-3 mm.lut., A-6-floroe;

(1)Je réunisdansla sectionïtufiles espècesrangéespar Clarkedansles sec-

lionsTurgidulteel Tlvunbergioe.
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rhachilla parum.Jleocuosa, alis angtislis.
— Glumoefertiles erectoedemum

subpulnloe,auguste ovalo-oblongoe,oblusoe,3 1/3 mm. long., tenues, lale-
ribus ± riilescenlilus haud lincolalis pluriitervalis; carina. angiista, loevis,
virescens, 3—ncrvala,in mucroncmbrevissimumexcurrens. — Slamina 3 ;
aiilherwlonge lincares, subaculoe.— Sltjlus profiinde Irifidus, ramis longe
exsertis. — Achoeniumauguste ellipsoideum,ulrinque allenualiim, apicu-
lalitm, trigonum, 1/3 gliimamoequans,subtililerpunclulalum,fuscum.

Manankazo(Perrier de la Bâlbie 2700); Tsinjoaiïvo (Viguicr et Hum-
bert 1867);

— sans localité précise(Baron 3047, 3730).

Voisin de M. arcualo-reflexusIL Chernt. décrit ci-après, dont il diffère

par ses épis moins denses, ses rayons secondaires non arqués et sesépil-
lets plus longs, un peu plus mulliflores.

Mariscus arcuato-reflexus nov. sp. [Sect. Ihtfi].

Percnnis; rhizoma haud visiim. — Caulis60-70 cm. long., loevis,tri-

gonns, basi haud bulbosus.— Folia ± nnmerosa,caulemoequantia,3—Amm.

lut., glauco-vircitlia, crassa, rigidissiina, soepiusin siccoplicato-coiwolula,
margine ac carina scaberrima; yaginoe haud scariosoe,fuscescenles, vaille
slrialoe. — Bracteoeinvolucralesf—g, erectoe,scaberrimoe,infimausque ad
35—5ocm. long.

— Aiilltelacomposila,taxa, y—g—rttdiata,radiis primu-
riis vailleïnoequalibits1—6-slttcliyis,maximo usque ad lo—iscm. long.,
radiis secunduriisusquead 1 1/3-3 1/2 cm. long. ± arcualo-rejlexis; spicoe
subglobosoevel breviter ovoideoe,dcnsissinioe,8—10 mm. diam. (latérales
't—5mm. diam.), multispiculaloe.— Spiculoecoufertissimoe,patuloe vel

reflexoe,lanceolatoe,acutoe, lurgiduloe, parum compressoe,3 1/s-5 mm.

long. 1 1/3 mm. lai., 3—A—jloroe;rhachilla.parum flcxuosa, alis angtislis.
— Glumoefertiles erectoe,auguste ovalo-oblongoe,oblusoe,3 mm. long.,
tenues, laleribus rubris haud (velvix) lincolalis pluriitervalis; carina an-

giista, loevis,pallide luléscens, 3—ncrvala,apice vix excurrens. — Stu-
iiiinit3; militerailongelincares, subaculoe.— Stylus profiindeIrifidus,ramis

longe,exsertis. — Achoeniumauguste ellipsoideum, ulrinque atlenuatum.

tipiculalum, trigonum, 1/3—3/3gluniant oequans, subtililer piinclulatum,
fiiscum.

Forêt d'Analamazaotra (Viguier et Humbcrt 9/19); Tamatave (d'Allei-
zelle i38o); — sans localité précise (Baron 5641).

Cette espèceest bien distincte de M. OwaniiC. B. Clarke, auquel Clarke
avait rapporté l'exemplairede Baron; elle s'en sépare notamment par son
inflorescencemoins étalée,,à rayons secondaires arqués-réfléchis, ses épis
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1resdenseset de moitiéplus petits, ses épillets plus courts moins multi-
flores el ses glumes sensiblementplus petites.

— Par ses épis globu-
leux très denses et ses épillets courts, paucifloree, AT.arctiato-reflexusa

quelquesrapports avec M. riifttsH. B.K. (indiqué à tort à Madagascar),
maisen diffèrepar ses feuilles plus étroites, pliécs-enroulées,ses rayons
secondairesplus longset arqués-réfléchis,son akèneétroitementellipsoïde
et sa rhachéoleétroitementailée.

Les espècesci-dessusdécrites portent à 21 le nombre des Mariscus
actuellement connus à Madagascar,déduction l'aile des espècesindi-

quéesà lort.
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5'(/liLUSCHAETOCEROSDUGROUPEPËUUVIAMISBGTW.

(Suite),

PARM. L. MANGIN.

4. CIIAETOCEROScoNVOLiiTisCaslr.

Le C. convoluluscréé par Castracane a été retrouvé dans les mers

arctiques et décrit par diversauteurs qui ne s'entendent pas toujours sur sa

véritable signification, commeon le voitpar sa synonymie. Le C. convolulus

Caslr. est le C. BrighlwelliiGran (1897) non Clève: C. criophilus Clève

non Castr.; C. convolutttsJorg. ; C. convolulusGran igo4.
. Jorgensen, après avoir confondu le C. convolulusavec le C. concavicornis

(criophilus), sépare ces deux formes spécifiquement. Ostenfeld reconnaît

aussi' 1'
que cette espèce <t(C. convolulus) n'a pas été distinguée de la

suivante C. (criophilus) concavicornislors de l'examen des échantillons

recueillisavant 1900. . . », ctilest certain qu'une grande partie des don-

nées indiquées sur les tableaux en 1898-1899 pour C. (criophilus) con-

cavicornisauraient dû être attribuées à C. coiwolulus.it

Commentest-il possiblede confondre ces deux formes? L'examen d'une

pêche duc à l'obligeancede M. Oslenfeldva nous en donner la raison. Cette

pêche, exécutéeà l'ouest de l'Irlande par 65° 3a' lat. Nord et 36° 18' long.
Ouest, renfermait trois sortes de chaînes (fig. 7) se distinguant par l'écar-

lement des individus qui les composaient. Tanlot ceux-cisont si rappro-
chés qu'on ne peut observer le mode d'insertion des cornes (fig. 7, m);
tantôt ils sont assezespacéspour montrer nettement l'intrication des cornes

de deux cellulescontiguës (fig. 7,1) ; dans une troisième série intermédiaire,

l'espace laisséentre les individus de la chaîne est faible et les cornes sont

(l) OSTKNFKLD,De DanskcFarvandcsPlaukton, 1898-1901.Phyloplanktonog
Proto/.ocr,Mémoiresde l'Académieroyaledes Sciencesel des Lettresde Dane-
mark.Copenhague,7*série, sect.Sciences,t. IX, n" a, 1913.Résuméfrançais)

p. 336.
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surbaissées,parfoismêmeellesont déforméla valveinférieurepourpouvoir
se loger (fig. 7, u). Quand \es chaînes sont entières, la torsioncaractéris-

tique qu'ellessubissentne laisseaucun doute sur l'attribution desformes
au C. convolulus,maissi ellessont brisées,des individusséparésprésentent
parfoisune si grande ressemblanceavecle C. concavicornis(C. criophilus)
qu'il est presque impossiblede les séparer de cetteespèce.

On devraitdonc faire du C. convolulusune variétédu C. concavicornis,
mais Jôrgensen a signalé'

1' un caractère important, à la vérité souvent
difficileà reconnaître: l'existenced'une ceinture très large entreles deux

valves,tandisque chezle C. concavicornisla ceintureest indistincteel très
étroite. Pour cetteraison, nous conserveronsle C.convolulusCaslr. comme

espècedistincte,voisinedu C.concavicornis.

5. GIIAETOCEIIOSC.URVATIISCaslr.

Cette espèce parait jusqu'à présent cantonnéedans les mers antarc-

tiques. Les individus sont le plus souvent solitaires, avec les cornes
antérieures insérées au milieu de la valve.supérieure, coalesccntesou
libres à leur base. Cette espèce appartient donc au groupe Pcruvianus

(fig- »)•
Les cornessont d'un diamètre uniforme, toujours lisses el se dirigent

en décrivantune courbureassezgrande dont la convexitéesl dirigée vers
le haut.

Parmi les nombreuxéchantillonsquej'ai rencontrésdans les pêchesde

l'expéditiondu Pourquoi-Pas?on peut trouverune sériede formesde pas-
sageentre les individusà cornes antérieurescoalesccnteset ceux où ces
cornes libres s'insèrent obliquement sur la valve supérieure, rappelant
le caractèredu véritableC. criophilus.

Le C. eurvatusCaslr. a pour synonymeC.pendulusKarst.
)t.

Lesdescriptionsqui précèdentnous permettentde distinguer,parmi les
formesdu groupePeruvianus,deuxséries: l'une, caractériséepar les cornes

antérieures, décrivant une courbure plus ou moins grande à convexité
tournée versle sommet: c'est la sériedes conve.vicornes.La deuxième,qui
constitue les concavicorncs,dont les cornesantérieures, tantôt appliquées
contre la chaîne d'indhidus, tantôt divergentes, se relèvent toujours en
décrivantune courbure à grand rayon dont la concavitéesl tournée vers
le sommet.

'•'<K.JÔRCP.SSKX,Prolistenplanklonaus demNordmecrcin denJalircu1897
1900, BergenMuséumsAarborg,n"VI, 1900.
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l''i|{.7. l'Ai,convolulusCaslr.

Diversaspects(1rschaînessuivantqueles individussontplusou moinsserrés.

Fig. 8. --- Cit.amants Caslr.

Formestypiquesà gnucliccl formesdopassageù droite.
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Le tableausuivant résume le groupementdesformesdu type Perttviauus.

Il comprend, connueon le voit, ik'iis espècesprincipales, une pour
chaquesérie, auxquelleson peut rattacher des espèces ou formes secon-
daires.
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OBSERVATIONSSURQUELQUESSERRATOCEBITHIUM(VIGNAL)DE L'ÉOCÈNE,

PARM. R. ClIARPlAT.

(Laboratoire de M. STANISLASMEUNIKR.)

I. A PROPOSDUCEIUTIIIUMSERRATUM(BRUG.).

Deshayesr dans son premier ouvrage, t. II, p. 3o2, a décrit d'une

façon très sommaire l'ornementation des premiers tours de la coquille du

CerilliiiiiHserriilum: trCcuxqui appartiennent au jeune âge présentent trois

rangs presque égaux de granulations, le rang inférieur augmente succes-

sivement, finit par devenir très proéminent et par fermer une carène sail-

lante, profondément denticulée.»

Notre regretté confrère J. Boussac, dans son «Essai sur l'évolution des

Cérithidés dans le Mesonummulitique du Bassinde Paris», n'a pas donné,

pour l'ornementation des premiers tours des espèces appartenant au Ra-

meau du C. serratum, plus de détails : itLes très jeunes tours sont ornés de

trois fins cordons granulés à peu près égaux, mais peu à peu celui qui
borde la suture postérieure prend plus d'importance, s'élève sur une

carène, et ses granules se transforment et sedéveloppent de façonà donner

les tubercules ou les épines de l'adulte, n

M. Cossmann, dans son «Catalogue illustré des coquilles fossiles de

l'Eocène des environs de Paris», ne revient pas sur l'ornementation des

premiers tours, telle que Deshayes l'a décrite, n'y ajoute rien.

Pourtant celte description est insuffisante, et elle l'est d'autant plus

que, pour les espèces très voisines du C. serratum (Brug.) : C. tuberculo-

suut (Lamk.), C. mutalile (Lamk.), C. denticulalum(Lamk), ni Deshayes,
ni M. Cossmann n'ont insisté sur l'ornementation des premiers tours de

"
spire.

Celle ornementation présente cependant des différences dans les quatre
espèces précilées, différencesqu'il est important de signaler, puisque c'est

par elles seules que l'on pourra distinguer les jeunes individus de ces

espèces voisines.
Sur les quatre ou cinq premiers tours, les jeunes C. serratum (Brug.),

fig. 1, sonl ornés de 10-11 côtes longitudinales saillantes, à peine incur-

MUSÉUM.— xxv. 08
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vées, traverséesde trois cordonnetsd'inégal reliefet portant à leurs inter-

sections des granulations. Les côtes longitudinales sont très nettement

marquéesà leurs intersectionsavecles deux cordonnetsantérieurs et entre

ceux-ci,ellesle sont beaucoupmoinsenlre le deuxièmeet le troisièmecor-

donnet (cordonnet postérieur), el à leurs intersections avec ce dernier.

Lesgranulationsdéterminéespar les pointsde rencontrede ces ornements

premiers d'inégal relief soûl évidemmentd'inégale importance. Les gra-
nules des deux cordonnets antérieurs sont nettementplus gros que ceux

du cordonnet postérieur, qui sont à peine marqués sur les premiers tours

(2-3e). De plus, ils sont très visiblementunis, chacunde ceuxdu premier

rang avec leur correspondantdu deuxième, par la partie antérieure des

côteslongitudinales.
Ce n'est que vers le 8-9" tour que les trois rangs de granulations

deviennentégaux, ont la mêmeimportance, le mêmerelief.

Avantde décrire l'ornementation des jeunes individus du C. miilalile

(Lamk.), du C. tuberculosum(Lamk.), et du ('. dcnticitlaliim(Lamk.), je
résumeraien quelques lignes les observationsquej'ai faites sur des C.ser-

ratum(Brug.), adultes et vieux.

Deshayesdistinguait, outre la forme type, sur les derniers (ours de

laquelleles rangs antérieurs de granulations s'ellàcent,deuxvariétés :

«La variétéA, a-l-il écrit, se distingue eu ce que, sur chaque tour, on

trouve une strie granuleuse et, sur le dernier, on en voit trois.

etDans la variétéB, les deux stries du jeune âge ont persisté; elles se

montrent sur le dernier tour qui a alors quatre rangs de granulations"

(1" ouvr., t. II, p. 3oa).
M.Cossmannne mentionnepas ces variétésdans son Catalogue; il dit

simplement: nAu-dessusde celle rangée (tubercules), deux autres lignes
de denteluresplus finess'effacentgraduellementsur les derniers tours, ou

bien celledu haut persisteseuleen s'acccnluanl.»

Maissi l'on maintientcesvariétés,— cequi ne meparait nécessaireque
si chacuned'ellesdétermine un niveauslraligraphique ou un faciès,— il

ya lieu de créerune variété C (Nob), que caractérisela présence, entre la

suture et les tuberculespostérieurs, de trois cordonnetsà peinegranuleux,
mais bien marqués, sur les 7-8"derniers tours.

Les individusque j'ai recueillispendant la guerre, à Ventehiy(horizon

supérieur du tfbancà Verrins*), appartiennent tousà celtevariétéC.

A-propos de ces variétés, il n'est pas inutile de faire remarquer que
tous les C-serratum(Brug.) appartiennent dans leur jeune âge à la va-

riété B. de Deshayes.11sembledonc que celte formedevrait logiquement
être prise commeforme type.

Enfin il existe une variété de C. serratumassez éloignéedu type, et

qui s'en dislingue surtout par la profondeur et la largeur de sa rainure

suturale.
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Les premiers tours de cette variété, dont le type provient du Calcaire

grossier de Senlis, ont l'ornementation des tours correspondantsdel'espèce
de Bruguière. Les huit tours suivants portent trois cordons de granula-
tions rondes, égales et serrées. Ce n'est que vers le dixièmetour, c'est-

à-dire sur les 4-5 derniers, que les granulations du cordon postérieur se

développent pour former des tubercules aplatis et saillants, tandis que
cellesdes cordons antérieurs s'effacent.Apartir de ce moment, les tours,

qui étaient jusque-là légèrement convexeset séparés par des rainures sutu-

râtes profondes, sont étagescomme ceuxdu C. serratum.

La ligne de suture est lisse, à peine sinueuse sur les derniers tours;

les deuxcarènesqui circonscriventla basesont lisses, ou alors la marginale
seule est subgranuleuse.

•

L'ouverture, la columelle, les canauxsont ceux du C. serratum.

Bienque celte forme du Calcairegrossier de Senlis se distingue par des

caractères très nets de l'espèce de Bruguière el des variétés de Deshayes,
commeelle ne me parait caractériser ni un niveau, ni même un faciès, je
n'en ai faitqu'une variété, pour laquelleje proposerai le nomde C. serratum

(Brug.), var. Sylvanectensis (Nob.).
Je signalerai encore certains accidents dans l'ornementation du dernier

tour de spire et de la base, assez fréquente chez les grands.C. serratum

(Brug.) : plis 1res accentués, séparés de sillons profonds allant du canal

antérieur aux carènes marginales; côtes variqueuses réunissant un gros
tubercule aux épines qui lui correspondent dans les rangées antérieures;
tendancedes épines de ces rangées antérieures à atteindre la taille des.gros
tubercules épineuxde la rangée postérieure; tendance du dernier tour à se

détacher des tours précédents : ces accidents constituent des stigmates de

vieillessequi ne sont pas particuliers anC.serratum (Brug.), mais que l'on

retrouve souvent plus exagérésdans d'autres espèces.
Les individus figurés par M. Cossmann, d'ans son Iconographie, t. II,

pl. XXIII, n° 137-1, sont :

Celuide gauche, un serralum, variété A.

Celui de droite, un serratumtype.

II. A PROPOSnu C. .IOLIETI(VASSEUR),ou BOIS-GOUET.

M. Cossmann, dans son ouvrage sur les Mollusquescocéniquesde la

Loire-]ufcrieure(t. 1, p. 169), écrit, au sujet de cette espèce :

«Je ne cataloguerai pas C. Jolieti, quoique je ne puisse me décider à le

comprendre dans la synonymiede C. serratum. L'échantillon très usé de

l'Atins de Vasseur parait avoir des tubercules moins tranchants que ceux

de l'espèce île Brug., et la rangée supérieure des granulations est plus
saillante. Je n'ai vu dans aucune collection d'individu répondant à colle

diagnose.n
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Je n'ai pas été plus heureux que M. Cossmann : je ne connais cette

espèceque par la photographiequi en est donnée dans l'Atlasde Vasseur.
Mais comme dans le même gisement j'ai trouvé plusieurs C. serratum
dont les granulations de la rangée supérieure sont aussi saillantes que
celles de l'espèce de Vasseur, et que, d'autre pari, les tubercules des
G. seiralum trroulés» sont aussi arrondis que ceux du C. Jolieti figuré,
qui est, ainsi que l'a fait remarquer M. Cossmann, un individu usé,

l'espècedistinguéepar Vasseurme parait être un C. serratumtrès voisin
de la variété B, peut-être même simplementun-individu Agéappartenant
à cette variété.

111.APROPOSDOC. CLAR/E(VASSEUR).

On trouve, au Bois-Gouet,des C. serratum(variété B) qui tendent sur
leurs derniers tours vers le C. Claroe,par diminutiondu nombre de leurs

tubercules, par éloignementde ces derniers de la ligne de suture, par sim-

plificationde celle-ci;mais l'ornementationde leurs premiers tours reste
différentede ceuxde l'espècede Vasseur.

Par contre, l'ornementation du C. Claroeest très voisinede cellede la
variété Sylvanectensis,que j'ai décrite plus haut : même rainure suturale,
même évolution dans l'ornementation. Les seules différencesconsistent
en ce que les tours de spire sont plus élevés et les granulations de leurs
cordonnetsmieuxmarquéeset un peu plus grosses dartsSylvanectensisque
dans Claroe.

Il y a donc loul lieu de considérer l'espèce du Bois-Gouctcommeune
mutation du C. serratum, var. Sylvanectensis.

IV. A PROPOSDUCERITHWMMUTAIIILE(LAM.).

L'ornementationdes premiers tours du C. mutabilc{Lamk.) no se dis-

tingue de celle des tours correspondantsdu C. serratumque par les côtes

longitudinales, qui sont beaucoup moins marquées que dans cette espèce
précédente, et par leur nombre. Gelui-ci,et par conséquentle nombre des

granulations, est de 27-29 par tour chez C.mutabilc,alors qu'il n'esl que
de 10-11 chez C. serratum. Dans les deux espèces, sur les 8-9 premiers
tours seulement, les granulations du rang postérieursont plus petites que
cellesdes deux rangs antérieurs (fig. III).

La forme des granulations est différente dans les deux espèces: elles
sont perléeschez C. mutabilc,subépineuseschez C. seiralum.

11existe encored'autres caractèresdifférentiels.Lfs carènesqui circon-
Mrivent la base sont toujours lisses chez le C.mutabilc,tandisque la mar-

ginale, au inoins, est denteléechez C. serratum. Ce caractèreamène tout
naturellement à parler de la suture qui, bien cjuecanaliculéechez les deux
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espèces,est lisse, rarement subgranuleuse,chez la première alors qu'elle
est denteléechezla seconde.

Je dois à la vérité de dire qu'il est desindividus, aussi biende C. serra-
tumque de C.mutabile,qui présententsur les 5-6 premiers tours de spire
une ornementationà très peu près identique.Onvoit lesC.serratumpasser

. au C. mutabilejtar augmentation du nombre de leurs granulations, qui
prennent une forme plus perlée, par effacementet redressementde leurs
côteslongitudinales,alors que les C.mutabilepassent au C. serratum,par
diminution du nombre de leurs granulations, par accentuationet incur-
vationdes côteslongitudinales(fig. il).

On peut établir, en partant de la première ou de la deuxièmede ces

espècesdes sériesdescendantesou ascendantes,montrantque le C.mutabile
est une mutationdu C. serratum.

Et les individusintermédiairesqui, soit par régressionpour le C.muta-

bile, soit par évolutionpour le C. serratum,présentent des caractèresrap-
pelant leurs ancêtresou faisant pressentir ce que sera leur descendance,
ne sont pas rares. Mais,je le répète, ce sont là des formesintermédiaires,
et leur existencene justifie pas, à mon avis, ce que Boussaea écrit dans
son itEssai sur l'évolution des Cérilhides»,p. 44 : aC. mutabilc,quoique
fort différentdans l'adulte, de C. serratum, a toute la partie jeune de sa

coquilleidentique à la partie correspondantede cedernier.»

V. A PROPOSDUC. TVBERCUI.OSVM(LA1HK.1.

S'il est quelquefois-facilede prendrel'une pour l'autre des deuxespèces
précédentes lorsqu'elles ne sont représentées que par de très jeunes
coquilles, il est par contre impossiblede les confondreavecdes C. tttbcr-
cnlosumdu mêmeâge.

Chez ceux-ci,la suture est non canaliculéeel l'ornementationest toute
différente.Les trois rangs de granulations sont, commedans les espèces
précédentes, d'inégale importance; mais,ici, c'est celui du milieuqui est
le plus petit; souventmême, il est peu visiblesur les 4-5 premiers tours.
Les granulationsdu rang postérieur,qui donnerontles gros tuberculesde

base, sont rondes: cellesdu rang antérieur sont de la même laille(pic lès

précédenteset en même nombre, mais sont allongées dans le sens de
la suture: cclfes du rang du milieu, peu après l'apparition de celui-ci

(3"-4°tour), rappellent bientôt par leur finesse, par leur rapprochement
et,par leur nombre, les perlesdu C.mutabile(fig. IV).

De plus, les granulationsdes trois rangéesne sont réuniespar de petites
côteslongitudinales peu saillantesque sur les 3-4 premiers tours.

Si l'on peut très vraisemblablementadmettre que C. mutabilen'est

qu'une mutation de C. serratum, il esl beaucoupplusdifficilefieconsidérer
C.luberctilosumcommeuneautre mutationdel'espècedeBruguière.D'après
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l'ornementation de ses premiers tours, d'après les caractères de sa suture,
C. luberculosumserait plutôt à considérer commemutation de C.denticulalum

(Lamk.), dont Boussaea fait le chef de file d'un rameau voisin du rameau

du C. serratum. Je reviendrai d'ailleurs sur cette question à propos du

C. denticulalum.

Lesobservationsfaites sur des C. tuberculosumadultes me conduisent à

reparler du C. Brocchiide Deshayes.
Dans uneNote publiée au BulletinduMuséumnational d'Histoirenaturelle

en septembre 1909 (n° 6, p. 393), j'avais signalé qu'il est facile d'établir
tous les passagesentre le C. luberculosum(Lamk.) et le C. Brocchiii(Desh.),
et je concluais: («cette espècene peut donc être considéréeque commeune

variété de C. luberculosum)».
Trois ans plus tard, en 1912, Boussae écrivait dans son trEssai sur

révolution des Cérilhidés», p. 44 : «11convient, à propos de cette espèce,
de faire disparaître de la nomenclatureun nom qui ne s'applique qu'à une

variété du C. Brocchii(Desh.). Ce n'est qu'une variété du C. tuberculosum

(Lamk.), dans laquelle les deux filets antérieurs restent finementgranulés
au lieu d'être tubercules; c'est, à mon avis, la seule différence qu'il y ait

entre les deuxformes, el commeon peut montrer tous les passagesde l'une

à l'autre el.dans de nombreuses localités, il n'y a pas lieu de conserver ce
nom.»

M. Cossmann, analysant mon travail («Revue crit. de Paléozoologie*,
XVI, p. 34) et celui de Boussae(«Essai de Paléoconchologiecomparée»,
VIII, j). 2/10), «éprouve d'autant moins de répugnance à se rallier à
celle conclusion», qu'il a toujours rencontré «la plus grande difficulté
à séparer les échantillons des lieux formes quand ils proviennent d'un
même gisement».

MM.StanislasMeunier, Cloez, Ramoinl, P.-II. Fritel, que j'ai cousultés
à ce sujet, sont également de cet avis.

La nomenclature y gagnera en clarté lorsqu'on aura fait rentrer dans

l'espèce toutes les variétés qui en ont été décrites comme espèces dis-
tinctes.

Au lieu de C. Brocchii, il serait donc mieux d'écrire : C. tuberculosum,
var. Brocchii.

11existeune autre variétéde C. luberculosum: c'est celle dont les tours
de spire portent trois rangs de granulations au-dessus des tubercules posté-
rieurs, eldonl M. Cossmanna fail son type de C. Brocchii.

M.Cossmannécrit en effet, dans son Catalogue illustré : «Le C. Brocchii
se distingue du C. serratum, du C. diadcitiaet du C. denticulalumpar ses
denteluresmoins aiguës, plus tuberculeuses, surmontéesde trois cordonnets,
finement granuleux, souvent eflàcés»,— alors que Deshayes, dans soii

premier ouvrage, t. 11, p. 310, donnait du C. Brocchiila description sui-
vante (ex parle): «Les suivants (tours du milieu delà coquille) offrent
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à la base une rangéede tuberculespointus, peu nombreux.Le reste de la

coquilleestordinairementlisse,si ce n'est à la suture où.l'on remarqueune

rangéede petitstuberculesqu'ellecacheen partie.Dansquelquesindividus,
on remarqueentre la suture et la rangéede grandstubercules,uneoudeux
striestantôt simples,et quelquefoistrès finementgranuleusesà la circon-
férence.

La variétédécritepar Deshayesn'est pascelledécritepar M.Cossmann;
c'estpourquoijeproposeraipourcelle-cilenomde C.tuberculosum(Lamk*.),
var. Cossmanni (Nob.).

Si, d'autre part, l'on s'appuie sur les caractèresdu dernier tour et de
la base tels que les-donnentces deux auteurs (basecirconscritepar deux
carènesdenteléeset ne portant que quelques cordonnetsobsolètes), on
constateque tousles C. tuberculosumsont «Brocchiindans leur jeune âge.

Et alors il est permisde se demandersi ce n'est pas ceque nous appe-
, Ions la variété qui est en réalité la formetype, ainsi que je l'ai déjà fait

remarquerà proposdu C. serratum.

Deshayessignalaiten outre, dans soupremierouvrage, une variétéde
C.tuberculosumdont les troisrangs de tuberculessont sensiblementégaux.
Cetteornementationest très fréquente sur les derniers tours des grandes
et épaissescoquilles; ellesmeparait êtreun apanagede la vieillesse.

Cette variété n'a d'ailleurs pas été retenue par M. Cossmanndans son

«Catalogueillustré».

L'individufigurépar cetauteurdans son Iconographie,t. 11, pl. XX.I11,
n" 137-4, est un C. tuberculosum,variétéCossmanni(Nob.).

(A suivre.)
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